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L. pa,.. k.abrl. ou bb".f ••t G. potit. rlliou a. IIOrd •• TolO.

tri. d...6s::aat peupl•••t dOlle 1•• habit.llte OIlt .c:qub uae riptat.tiOA

particulilr. d. bOlla p.,...... C' ••t au•• i le fo,.r d'taiaration le ,1"
import.nt d. la a'publiqu. tocAl.i•••

IIotr. ltude, •• plaçant. d.uz pointa d• .ua, atadqua et clJUlllifl=.

dicrira c. .yatla a&Ticol.. ,ub .Oll Iftl.tioll l tr.y.l'. \Ill tenoir, .el'"

d. loua.
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SITUATIO:f

Le. Kabrè habitent une petite r~iion litule au Dard-ait du TOlO,

contra la frontière du Dahomey, entre leI para1Ulei 9-30' .t JO- oord .t le.

méridien. 1-5' et '-20' .It. Le paye kabri .'individuali•• ~•••& bien taDC

pour 18. contraIt•• du cadI'. physique que par l'originallt' d••ou peupl.m.at.

REPERES GE~~PHIQUKS

C. paya est doain' p&l' deux r.Uef. principaux qui IODt com=a PO'"

lur une va.t. plain., cl 'uu altitude moy.nne d '.nviron 300 mi!tr•• , appart._c

au bae.in d. la Kara, afflu.nt cl. l'Oti J le if de LaNa avec 1. mollt !~ .

(679 m) at le DODt KalaDkpa (779 m) .t le if du Lamadiad ave.' la IDuCaau

d. P."'r' (.596 m) .t la 1IIOIltaan. d'A.elr' (679 Il). Au .ud du Kabye coul.,

d' ••t .n ou••t, la Kara qui. longt.mp. 'ta la frontl.r. du pay. ; encr. 1••

d.ux pr.ader.....U., la Soe.olt, .oue-affluent cl. la Kara, coule DOrd-ouaiC ­

.ud-••t ; .u nord au Lama-Dl••i, la liuab (ou Akolft •• diri•• du .ud "l" 1.

QOrd, .t l l'ou.n du même sa••if, .ourd la Kp610u qui .a v.r. 1••...s~.c ••
j.c.r dan. la XAra.

Le. principal•••lllo_ratioua .cat Laa-lCara au .ud, dtao et

'a.ouda l l' ••t.

BISTOIU

La. labri •• 4i••nt autocbtODe••t l.ur. aoeitr•• , d'apr•• J.C.

ROILICR (1) davaient occuper une rlaioo plu. .an. que l.ur. moDca......

actu.lle•• UDa tradition recueilli. dana la Lama-Di••i rapport. que 1. premier

bo=ms d6po.' par oi.y dana 1. pay. kabrt e.t 1. fond.teur du vil1ale d. Farea-·

d' .t que ••• fil. out foncl6 l leur tour toua 1•• villase. d. la ICODtapa. Da

c•• villaae. du ......if 'ODt i ••u. 1•• vill•••• d. 1. pl.ine. Il .ecble .ou qua

lepeupl.1DlInt •••oit effectuA d'abord du. le ...if l pardI' de ~ar:tmdf. pai.

l ~n certain mom8Dt, il Y • eu ••••imma•• daDa la plaine du Sud du maa.lf. bien

qu'ell. fût tr~••xpo,'. aux expiditiou. de. c.v.lier. bariba du Dahomey.

(1) YROELICH. 1949. p. 69.
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Il ••mbl. que les noml>rotllSes tribu. pa11ouigritique. qui h.bicaic&

1. nord du Togo aient 'tê refoulées par le. guerri.r. d•• royauae. qui

.·in.tall.i.nt dan. cette partie de l'Afrique occident.le (Mo••i. Gourma.

Tchoko••i. Bariba, etc). Le manque d'organl.ation politique emplcb. c•• culti­

v.t.ur. de le défendre et de résister effieaa-tuent aux cavali.r. anvahi••aur••

C.rtain•• de ces populations sidentaires furent ab.orb~.. et doanlrent Dai••eesa

l de nouveaux peuples comme les Kotokoli ou adopt~r.nt de. .tructurea politi­

que. hi6r.rehi.... comme p.r exempla 1. eheff.rie de. Kabri du nord de

l'actuel Dahomey, 1•• LOlba. Là oa ella. la pureut, 1•• popul.tioaa .tt.qu6••

• a rapliirant dan. de. refuge. naturel•• Ainai s'axplique 1. ju_t.poaition

de nombrause, ethni•• de culture. ou d·orilin., diff6rente. dan. une mI=a
ré,ion (.oir c.rt. u- 1).

Pour ce qui ••t d•• ~abr. an particulier, 1. arande ..joritf d'..~.

eux a 'ti contr.int. de eider un. p.rti. da aon t.rritoire et a du .·inat.ll-r.

dans 1•• montagn•• que le. E~rop'en., par la auita nommar.nt le. Mbat. labri.

C. "rUuit kabrl", .elon la b.Ue eçr••aion cl• .J.C. l'llO'lLICB (1), con.titait

un .dmir.ble refuse 1 diffieil.msat ,6.'tr.b1e 1 eh.val, dffaDdu par le. fll~

d. nombreux suerriar., il .uffit 1 d'courasar 1•• '.aatuel. aDYahi••eur••

e. 'OIlt ce. eircoutaDCl.' hi.torique. qui esptiqu.raiaut l·Houp.tion .aclui..

d. l.ur aire ethnique p.r le. labri et 6..l~nt l'actuel ant•••em=Dt ~.

d.n. cetta r'iion, princip.l.meut d&IUI 1& Datapa • La pl.ina • tout d. ma­
liti habit'a. l 1••uite d. deux 1lD1W"D.ti di'Cinct•• Un premier muvccaat,

.tt••t' p.r 1. tradition, ver. la pl.in. cantra1., d.te d'una 'poqua aDOi.~

cal d'temin'e, ant'riaure an tout c•• l l'arri.-. cl.. Kurop6an. d.. lu

deraiire. ann6•• du XIla .iicle. La torza .t 1. taille p.rticuliire•••• ha­

bit.tion. d... catta ,l.in. DOutrant un .ouei de d'fenee compr6h.u.ibl...

l'.b.enee d'un reli.f protacteur. Le ••coud ftOUvemant, amore' dapui. la

pacification coloniale ••i. r.pidemant .rrlt' et rel.y' p.r t·a.iaratioa bora
du rlduit k.brt•••••t manif••t6 p.r 1. di.per.ion d. petite. fe~. daDa 1••

pl.iDa' du nord et de l'•• t du Lama-Dilli. Par no. anquit•• , noua '.VOG. taU

le. village••t le. fe~. in.tal1'. en plaine ont toujour. it' cr'f. l partir

d•• vill.ge. de 1. lQGuUpe.

LE MD.nU PHYSIQUE ET SES CONTIASTES

1 - RBliel at pldololie

Situ'. dan. l'éch.rpe mont.Jnau•• qa! .·'t're depui. 1••ud du GhaDa

-----------------------_._---------_..---------,-----
(1) PROELICR, 1949, p. 69.
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et '8 prolonle au Dahomey par la chaîne de l'Atakora, le.....if. kabrl

.'i.olent au milieu d'une plaine monotone. Il. se compo.ent de deus ....lf.
1

principaux, le massif Lama et le Lama-Dissi, et des mont. de Boufal' .t de

Sirka, moins étendus (voir carte 2). Cet ensemble montagneux, d'une altitude

moyeuae de 600 mêtre., se dresse avec vigueur. L'irosion,dans le. ma••if.,

a dégagé le8 croupes rocheuses, creu.é de vastes dépre.sion. intArieures .t

ouvert de profondes vallées (fig. 1).

De la géologie de. Monte. labrà, il faut retenir qu'il. sont compo."
de roche. gneissiques (orthopyroxénit.s) de nature basique, c. qui ••t un falt

rare en Afrique. D'autre part, la roche, tr" bri.,., d. par .a aacur••t d.

fait de la tectonique, .e d'compo.e partiauliar.ment vit•• Le. multiple. fi.­

.ur.s retiennent l.s .aux d. pluie aelaré la raid.ur de. p.nt.s (.ouy.nt d.

1S a 20 %), ce qui provoque une alt'ration profond. d•• roch•••t liblr....

argile brun-rouge. Ce sol ••t .ncombr' d. a.il~oux d. tout•• taill•• r'paad••

de façon in'Ial••ur 1•• pent•••ntr. 1•••ailli•• d. roch••aine. Il ••t

meubl., profond dan. le. d'pre••ion., tra. f.rtil., retenu par 1•• bloc. et

le••ailloux d. la rach. plu. ou lIlDin. di.aar'I'•• Du fait cl. la nature buiq_

de. orthopytoxénit•• , la fertilit' chi.tqu. potenti.lle ••t sra~., d'autaDt

glu. que 1•• ri••n.. hydrique. 'OIlt partout i1llPOrtante., coa::a .. t6aoipoDt

la véaAtation natureIl. et la pré••Dc., dan. la montaane, de no=br.ux po~t.

d'eau perman.nt., .ourc•• ou torrent•• c•••01. de coutaan. n. couvr.nt qua le

quart du paya k.bra, ..i., par l.ur natur., il••ont 1•• plu. intér••••nt. par

l'.rricultur••t d'ailleura sont 1•• plu. cultiv6••

L•••01. d. la plain., par contre, .ont loin d. po••'d.r le....llt'.

aarololique. qui font l'int'rit d•••01. d. montaan•• Bi.n qua 1••ouba••omaat

rocheux .oit en s6Déral formi du même typ. de roche. ba.iqu•• (an.i•• l

amphibole ou pyroxan.), 1•• terr•• n'y ont pa. araDel. valeur. C••GIlt .....­

ti.ll.ment d•••01. ferrulin.ux tropicaux brun., l •••ivé., .ablo-araileux o•

•ableux, d. profond.ur faible dou moy.nne. Il. sont tr" .0uveRt coacr'tiODDls

.t, dan. c. ca. iDdur'. 011 cuira..'. .n 'l'ofmat.ur ou mI_ .n .urfac.. Il•.

"'pui••nt vita et r.tiennent mal 1•• aaux. Ou bien ce .ont, .ntra 1•• aff1..­

r••nt. roch.ux d. sr..it .t parap.h. qui entour.nt le noyau pei••i,_, 40•

•oh ain'rAlIX, mai~•••t cuira••'., pauvr•• et vuln6rabl••• On trouy. toat ...

cima par eadroit. d•••one. f.rtil....i. difficil•• l travaill.ur, de...r­

ti.ol. tri. Arlil.ux et profonds (1).

Il Y a doue un arand contra.t. antre la plain. .t la _DUp.

-------------- --, .- .- ------~-----------------

(1) c•• indication. p4doloaiqu•• noua ont 'tl fourni•• par la carte que 1.. p4­
dolo.... du Projet da la lara ont 'tablie pour les sol. d. plain••e la r6alOù
.t qu'il. noua ont aimabl.ment p.rmia d. cOD.ultar. (Etude .n Ta. da .'••10".­
msnt agricole de la r'gion de la Kara, Tolo. P.N.U.D. F.A.O. publiaation en cour.
Pour la montagn., noua Avon. utili., les remarque. pênltranta. qu'B. IKJAJJœIT
fait clan••on .rticl. t "P.y.an. nain: 1•• ICabri du Nord-TolO", 1956, pra41"'14~
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c.ll.-ci, par .e8 caractéristiques agrologique. favorabl•• dt•• 1 la nature

d. la roche, basique et très diaclasée, tranche .ur c.lle-là dont la monotoni•

• t les .01. pauvre. De chang.nt guère des condition. pédoloSiqu•• d•• va.t••

't.ndue••oudanniennes.

2 - Le climat

Il pré.ente un rythme .oudani.n puiqu~alt.rn.nt un••ai.on d•• p1ui••

• t un••ai.on .êche.

Le. pr'cipitations 'sont en moy.nne d. 1.400 1111 d. pluie par an,

ruparti••••n.ible.ent en 8 moi. dont 6 r.goiv.at chacun plu. d. 100 ceD. La

.ai.on d.. plui.. e.t r.lativement lonsu. .t 1. yoluma d.. p1ui.. .uffi.ant

pour p.rmettr. la cultur. d. aombr.u••• pleat••. alimentair••• Mai. l'irr'­

gularit' d•• pr'cipitatioD8, au long d'une anna. ou d'un. &DA'••ur l'autre

(voir fiC.2), amin. d. uombr.uz al'a•• Il y ••n particuli.r, un. yariatio•

•en.ibl. d•• pr'cipit.tion. d.ua 1•• moi. d'aoQt .t d•••ptecbr. (voir fi,.2)

c. qui corr••pODd vr.ie.JDblablement • une ,. plu. O\l moine ••ptatrioaal.

du Front int.rtropical. Il f.ut remarquer i l'iaiS.lit' d•• pr'olpitaticna

d'un li.u l un .utr., que c••oit dana 1•• totaus m.n.u.l. pour uaa mima aaDfa

ou d.ns 1•• 1DOy.ane. aDnu.ll•• (1.270 ID 1 Lau-bra pour 1.400 1lIII l ra,oda,

di.tant. d. 25 km) (1).

Le. courb••.d•• temp6r.tur•• (.tation d. Wiamtoulou, 1967) eDDtreat

que l'amplitude th.raiqu. ab.olu. msn.uell. p.ut être trt. Ir.ad., 2S"C e.

janvi.r, .t n'atr. plu. que d. II· paDdant 4 coi., d. juin i ••pt.mbre.

Notoa. qu 1. tamp'r.tur•••t d••c••ua l 10,1· .n janvi.r (h.rmattan).

Le. temp'ratur~. moy.nne. msn.u.ll•• ~ni...t maxi...uiy.nt 1.. temp're~••

•b.olu•• , maie 1.. courb.. .ont d'c.l'.. l'un. Ter. l'autre d' .nYirou un

d.ar'. Le. t.mp'r.tur•• men.u.ll•• 0.ci1l.nt .ntr. 23· .t 33·. LA courb.

pr'••nt. un uxima .n f'vri.r-mara, d••c.. lentement pour pra••nt.r ua

-----------------,----------------
(1) D. mima on p.ut ."tonner d. r.l.y.r, 1 un pluYiomltr. in.t.ll' l !Gad,.
yill••••itu' i 5 ka d. 1••tation d. Pal0ud••t 1 un••ltitud••up6ri.ur.
d. 200 matr•• , un. dilf'r.nc. n".tiY••• 50 mm d. plui•• Le. r.l.y'. n'ODt
pu être compar'., il e.t vr.i, qu'un•••ul••nn'••t n. port.nt que .ur 7 ou
8 moi. d'un. mima .ai.on de. plui••• L'.ltitud. n' ••t p.ut~itr. pa••uffi.aate
pour .uJm8nt.r ••n.ibl.ment 1•• pr'cipit.tion. que p.ut modifi.r ....i la
di.po.ition d•• li.ux p.r r.pport .ux tr.j.t. d•• tornad•••
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pr.mi.r ainimum en août et remonte ensuite l.nte_nt .v.nt 1. d.uxia. ala!..

d. j.nvier. Celui-ci e.t provoqué par l'harmattan, v.nt continent.l pul....t

soufflant du nord .Y Bud pendant un peu plus d'un mois, .ntr.in.nt l 1. fol.

l'abai•••ment d. la t.mpérature et une .6cher•••• important., c. qui r•••ort

de. courbe. hygrométrique••

L'humidit6 (.xprim6. en %) pré••nt. une courbe annu.ll••v.c un

minimum d. 20 .n janvi.r, une r.montée pour .tt.indr. 70 l 90 .ntr. juin .t

octobr. puis un. r.d••c.nt. tri. r.pid••u niv••u inf'ri.ur.

Si 1. rythme cU..tique est .oudani.n. la longueur d. 1. s.bon

d•• plui•• , 1. r.l.tiv••bondanc. d•• ,r'cipit.tion••t l'.more., e.rt.i...

• nn'•• , d'un. p.tit•••iaoa .ach••n .oût-••ptembr.·font qu'il .'.ait plus

p.rtieulilr.ment d'un climat .oudaniend. tran.ition.

3 - L. v61êtation

La vél't.tion .ponta1l6•• pr••que partout di.p.ru. On peut p...r

qu'il .'.Ii•••it d'un. forêt ou d'ua•••YaDe fort.mant boi.'., car d. ac:brecx

toponJ1llO. comport.nt 1. IClOt 1.!!. qui aipi!ie "forêt" .insi qua le DOII!!!!!.
ou Lamb. (Lav-mba -"Ien. d. 1. forêt") p.r l~..l, .elon J.C. rROU.ICB. lnn

voisin. d'sipaient le. aacitr•• d•• Eabri. Cett••upposition .Ulbl. Icre

confirma. p.r 1. viaueur d. 1. forlt ••eond.ir. qui .'••t d'velopp6••ur la

mont.gu d. Iouf.l' ••,rta 1. d'p.rt r'cent de ••• h.bitants. D'une faço.

l'a'r.l•• il na re.t. qu'UA ,.rc .ll.ctiODDt d'••••ae•• d....ane (co=ca le

b.ob.b, 1. n'l". pluai.ur. Fieu•• d•• ,.Laier. 1 rlni.r. doum, Ior•••ua

fl.b.llifer) parai 1.....1••• trouy.nt de•••••De•• · for••tiare. (entr. n~.'

un. Eb'nacle, 1. Dio.pyro. ".pllifo~. et 1'11••1. lUin••nai.) et d••

••••ac•• d. tr...ition &atr. torit ombrophil••t forlt .ach. (,tel que

BUahia ••pid. buia)

L'iut.rp'nétr.tion que l'on r.marqu••ntr. d.us doaaiRe•• c.lui d.

1. far.t .t c.lui d. la ••v.a•• f.it du pa,.. ltabd un. r'ilon d. contact, ••

qui offre 1 l' ••rleultur. d•• pos.ibilitl. int'r•••ant•• , co-=- GD 1. vera

plu. loin.

Le adli.u physique offre donc .u p.y.an k.brt, d.8JlI un dhal..

cloi.oun' par 1. r.li.f, d•• eontr••t •• d••it.a .t d••01. qui, 'tADt

donnA 1•• condition. cli..tiqu••••••z bonne., peuv.nt f.vori••r une actiyit'

.gricol. r.lativement rich••t diff6r.nc16••
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LA POPULATION

La population fort homoS.Da, cie .ouch. pal'onigritiqu., e.c

appar.ntée aus peupl•• vohin. : Lal:lba, NaoudelÙa, Kotokoli, et eul'tout a.

!Alba du Dahomey. Le. Kabd 'taient au total 127.000 eD 1962 (ReceuaaIlt

16n'ral du TOlO).

1. - D6m0p'aphie

De certaiDe. 'eud•• dlcographiquae 4e 1932, 1954. 19S7, faite.

re.pactivelUllC pour 1. Lus-Di••i (1932.1954) ft pour l'euemble du

J:aby. (t 957) (1). DOua pouvou axtrabe le. doIm'n .ui.aDte. :

: Lau';'Oi••i .932 J Lama-Dl••i 1954 : lab,. 1957 J Lama-Di••l .,~" (2)
. 1 :•

btaUd (-!-.J 49.00 41,00 1 7' 1

~I'tallt' (-,••> 22.9S : 22.6 42 1

: 1 :
:~ ~.. a.el'. a"DUal 2,8 1 2,6 1 2.9 1(-,..) 1 1 1

Popolaclem totala Il.338 1 12.741 1 & 18.444
1 1

La oomparaiao. cl.. taa cle Datallt'et .e IDOl'taUt' eaCre 1954

pour 1. Lama-Dhd et 1957 pou le paJ. kabl'l u .'n'I'al IDOAtre au .

di.parlt' trop araDd. poUl' qua 1•• cbiffre••oieDt utili.ablel, et bica

caua 1•• c101UL6•• de. di..... r.cu.emutl na pd••nt Itre facUemeat com­

pari•• , elle. IDCllcauallt teNt da œI=a le bOD 'tat lI_araphique •• la

_., , •__........-...___ • _-.-._....-.-- 1. ~ , , ._.__

( 1) cla NUQUllSIAC. 1932 J A. llZOlI ; 195' J laqulte d'=lI'apbica" c:a pa,.
&abri. 1957.

(2) a.cenaem.Dt _,naral •• la po,ulatiOD. 1'62.
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population kabrl du tait qu'il y 8 similitude entre 1•• taux d'accroi.­

..ment annuel, approchant 3 °/00' La cou'Itatatiou fait;••n 1932 par 1.

Dr d. ~~rqu.i••ac, de l'extraordinaire vitalit' de la population du Lama­

Di••i, .n dépit du fléau qu'~tait alors la tYipano8omia.e, peut être .aeor.

'voqu'e pourl'ens.mble de. Kabr~. La r'partition par âg. et .... , 'tudi"

par l'Enquête Démographique d. 1957, le montre bi.n.

Elle pré.ent. 2 pyramid•• d.. âg.. 1 partir d••quell•• noua

Avon. con.truit la pyramide pr'••nt'. 1 la fiC.4. Pour n'.u dire que quel­

que. mot., .lle fiSQr. une population .n procr•••ion i un fort d6croche=aDt

.atr. 1•• d.ux premi.re. tranche. d6cennale.·manif••t. une mortalité infeR­

tile .ncore 6lev'_. Son a••ymêtri. (excéd.nt d•• femme••ur 1•• homme.)
trahit la fort. '.igration ...culin. qui touch•••••nti.ll...nt 1••

tranch•••ntre 10 .t 40 aD,.

2 - ElIliaradoo

C.tt. 'lderation d.yaaue tri. iaportat. fut amore'. par: la

contralnt. : au d'but du .ilcl., 1•• AllemaDd. obli,lrant 1•• 'labri 1 atter

trayaill.r dan. 1••ud .t 1. cotI'. du paya l la conatruction d. routa••

pui. 1•• Françal. coatinulr.nt ca. chaatiar. mai. aua.i, 1 partird•• aDD6o.

1924-25, .utr.prirant la ti.a ne yaleur, par da. colon. kabrl, d. t.na.

vacant•• daD' la cantr. du TOlO. Par la .uit., ..i. c.tt. foi. d. l.ur

plain ,r', 1•• labri co.tlnuir.nt 1 lmigr.r. Il .'agi••ait d'un. fmiaratioD

temporaire d. .ai.on .acha .ur 1.. plantatiaD. de cafl at d. cacao d. la

r'aion Atakpam6-Palia6. c. fut l'ori,in. d'un peuplement kabrl daaa c••

circon.criptioo. et dan. la .0De c.ntral. quL y man••

ÂO'luallaaat, l'a.t,ration continue .ou. daWl foftlll. 1 l'uu

.ai,oDDilr., l'autre .'fiaiti.,.. Ill•• coaxiateat, mai., .ur 1. plaD iadl­

Yiduel, l'un••uit lt ..tra 1 aprl. qualque. ADDa•• d'6miaration .ai.ollDilre

l raiNu d. 3 1 4 1D01. paudane la .abou .1.1Ie, 1•• jaWL8. hoazu. c:barohat

l .!in.tallar .ur ••• tarr•• Datlva••u'il. oat .ppr'ci6••• Le. rai.ou.

da c.tt. mi,ration .out multiple•• Là. jaun•• a'AG vont pour .a .'pay••r,

pour yi.itar 1•• parant••t ~ay.ill.r contr. r'tribution ches .ux ou •.e
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de. plantation., n~is ausai pour ~chapper aux exis.ancee d'uae .oclltl

qui leur paratt trop contrai3nante.

Ce. migration. ont un reteuti••ement profond .ur l'aKrlc~ltur.,

du fait que 1.. retours définitifs ne .ont pa. fréquent', .t qu'eUe.

touchent IUrtout 1a8 homne•• Houa pr6.eDton. plu. loiu un d6veloppemaDt

.ur l'6misratioD d•• habitanta du villaa' d. Xoudé.

3 - ~.it6 jt rfpartition de la populatiou

La den.it6 de population du pay. kabrf e.t l'une d•• plu. fort••

du Togo. La densitl moyean. pour la R~pub1lque togo1ai•• e.e (chiffr•••

janvier 1961) d. 27 bab/km2 ; pour 1. pay. Kabrt, la den.lt' l'Dlral•••t

de 80 hab/ka2, 1. taux le plu 'lev' 'tant de 340 pour la petit caton

d. Tcharl 'an. 1. Da••lf Lama. En fait , la ,opalatlou a.t tr" 1rr'lYlla~,

r''Partla.

L'ob••rvatlOD d•• photo. "ri.nua. mantra UDa ~A8da dl.,.~lt'

.ntr. la montap. et la plaina. La Pl'a.que totaUt' de. pd.aci,._

....if., .t leur. abord. imm6diac., 'ODt oec•• i u plaiDa, pal' Clmt... ,

n·••t habit'_ qua dan••a partia centrala at orteatale at que .ur la pourtoar

b:l:26cllat da. 1JOIltapw.. C·e.t ca flue fait l'a••ordr le eut. d.. d_it'.

a.qui••'a l Brand. trait. (carta 3).

Sur c.tta cuta OR remsl'4U8 ~

- Laa faibla. valeur. d.. taux da

au .u4 at l l'••t (1)

- La. yalaur••Ja.... (antre 55 at 1)9) da. CaDCOU .ltuS. das

la plaiDa cantrala at .a cau dont le territoire coapraad une partia d. maa.lf
Lua (cla TcluAo') c al1•• lOUe lhap6~iau,. l 140 avoc, potR" le aaatoa •• 're.....

1. teus conaiô'rabla .a 340, la plua fort .~ paJ' kabrl.

Ac•• di.parh'. d" ca. d. la dan.IU d..popu1.tion corwaepcm4

UD. yariatlon ••••• nette dan. l'implantation de. babitation. 1•• UDa' p~
rapPOrt aux autr.. ~ l'habitat a.t dieper.' da. la 1IIIOntape, .11 ..bul.....

dan. la plaiDe centrale .t .e pT6,ente 'OUl la forma d'un ••mi. da petit••

coDe•••ion. dan. la. plaina. p6riph'dquo••

---_.----------------------------------..
(1) BieD que peupla. de labrl, la. cantoU .itua. w .ud da la rift_ra bl'a
&inti q.... calui da Sirka, H 'ODt pu WU1I:Ut l'.pl'a.antaclte, tat cl. pol.'
pbJ'iquo (uature a60loaiq.. dl.ff6rant. du 1D01lta de ]tjab6, faibla .upadlel.
d•• IIODt. d. lirka) qu 'humaiu (poupleDIut _rainal et rieant).
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Lê. densités s'organisent nettement .n fonction de la montalDe

montrant ain.i le rôle important de celle-ci dan. 1. p~uplemont.

4 - La r'partition d~ la population. L'.x.!!l. du Lama-Di••l

Pour décrir. la r6p.rtition d. 1. population. noua pr.D4ooD.

l' •••mpl. du Lama-Di••l pour lequ.l une e.rt. (N· 4) • 't' atabli••

partir de photo. aarienn••• Con.titu' d'un ....if et de. pl.in•• qui l'~

tour.Dt. il •• t c.r.et'ri.tique de l'enaemble 4.Kaby•• tant du poiat ••

~ pby.iqu. qu'b~in 2 la plup.rt d•• r.lief••tt.ianent 600 a. 1. po­

p.lation • un. d.n.it' moyeDD. de 70 h.b/t.2. aYaC d•• e.tra... d. 21 el

177•

Sur cette c.rt., qui montre 1••ltuation d•• h.bit.tioa., on

r.marqu. qu. l'lI.bitat ••t di.per.' .t ,.'il:-pra••nt. 3 ••p.ct. 1 1/_
...iI ••n' r.l.tl....t bomoatu d.u 1. m.t..... qai Clftr••poDd • la

.'riod. anci.nne d. r.fus. 'an. 1. ma••if ; 2/ uae di.,er.ion •• a'~.l.....

•ne d. aro.... h.bitati... , ." .d-elt do. la plain. cl. la So••oa,

qui ••t en r.l.tion .ya. 1. premier mouv.m.at d. d••e.nt. dan. 1& ,lAin.,

1 une 'poque oil la .hurit' atait 'l'acair. ; 3/ un aparpiUemet •• ,.dt..

fel'a. i.ol'•• , au nord .t .u nord-••t d... 1. ,laiu de la lin.h. ,.1
colaji.. .v.c 1. pacific.tion 4a. 1 1. ooloui.ation. Un ••p.ct tout

diff'r.at •• t c.lui d•••'ll0m6r.tio~ qui .e con.titusnt (l.r.ndk) oa

qui rempli••••t d'JI de. fonction. urb.in•• comma P.,oud•• chef-li.u

d. 1. eircOD.cription ad.ini.tr.tiv., ou, plua IZceatrique .t hor.- du

Lama-Di••i, K6tao, marcha importaDt .n arand. p.rti. peupla d'allochton•••

LA SOCIEn iA!U

L'apprah.u~iODd. la .ociat' kabrl doit •• fair. l 1. foi••ur

le ,lan .0clNoli,u••t .ur 1. plan t.nltori.l.

- L'orJ!ni••tion .oei.l.

Le. kabr~ •• 4ivi.ent eD 5 Il'OUpe. eorr••poDd.nt 1 d.. ,rand..

unita. du r.li.f : 1•• Lama (ou KiwI) .t 1•• lidjan qui •• part.lent le ....ii
Lama, 1•• Lama-Di••i, 1•• Bouf.l' et 1•• Sirk. qui .ODt in.talla••ur 1••
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relioh portant leur notr. (1). Ces l;rOUI)es. autrefoia rivaux et parfoi. Ida
en guerre 1e8 uns contre les autres, SQ di.tioluent ••••nti.llement par lear.

parlera et leurs coutume•• ~fanmoina. leur .y.ttme social e.t tri••-.blabl.

Ainsi, ils ont tous de. classes d'âge, un cül~. de. aneitre., une oraani••­

tian ligna~ère, etc. Mais ils n'ont jaaai. pu aboutir a un. f6d6r.tiOD ou l

un état eentralis' ou hi6rarchiaé. Et la plua haut. in.tance n' ••t mica pa.

le group••ur son t.rritoire mai. le groupe f ..ilial l l'6ch.londde 1. mal­
louRie que nous définiront plus ba•• ED effet, la IOciit4 k.bra •• t de typ•

•egmentaire, partriliufair., p.rtri~ et virilocale (2). L•• Kabrl .ont

polYi&me' danl la .aur. ofl leur. moyen. fcO'DOtllique. 1. l.ur p.ratt••t. 11.

pratiquent l'eodolaad. 4. 'l'oup••

J.C. PAUVERT (3) di.tinaue comca DOcion .ociologique ••••nci.ll.

1. lilnag. maj.ur : le ~.dJuyure ("cub•• du plr.") r.moutut par d••

ehat'DODa oubli'. l t'aDe.tr. fondat.ur. L•• ~cdju1l!re ne porteat pu cl.

noma particuli.r. et, pour le. di.tiuau-r, on leur .ttribue c.lui cl••

anci.n. (.oao) q~i .ont r••pocclv.msnt lieur tlte. C•• liana,.' •• dl~...t

.n HSUaae. llliuUl"', dla.u kuum l! (d••eeDelut. d'un .eul") dout 1•• ICOCbr••

connai...nt leur. li.u. d. parent' avec l'ancltr.. c.. lianaa.. .e redfl••t

l leUT tOUT .n·;~ ("ui.onaU
) ou mai.OIm.... 11'0"" fœli.a ,artrlarcCAl

cODpTeaant 1. ch.f d. f.-il1_, •• ou ••• t-==a., ••• enfant. COD mari'.,

.0Uftut \Pl ou qu.lquefoi. ,lud.ur. fila a ..1'., un fraI'. ou un .YeU

.t 1.'11'1 _na,... La r.eoDDaia.anc:. de la fili.tion 4e c•• mabODll6u et

d. cee ligna... e.t ....ibl. lori de. c'rê=on1•• du cult. de. ancltr•••t

d. c.rtaiDe' iuiti.tiont d. cl••••• d'la. posr l ••quell•• on raconte, ô...1­
.oDlll.-fiU. (d.a) eD ..l.onn'.-mDr. (!!!!. .0.0), tout au loua d•• jalou

s'n'alosiqu•• , ju.qu'.v lieu d'orisiue du ll'oup•• Ain.i la fit. quinqueaaal.

du !!!! qui fait p••••r le. homme. d.n. 1. cl•••• pr'p.r.toir. l c.ll••••

adulte., voit .on aboutl••ament, poursle Lama-ni••i, à Far.ud' d'on .e...leDt

,oTti. toua 1•• liana••• majeur. d. c. croupe.

--------_._--------------------------------------_._----
(1) Nou. n. parlerona pa. de. weba. Ce r....u lCabri, bi.n que dt"'. a.
Oahomey, .ur un territoire contigu ~ celui d•• Laœa-Dia.i .t cl•• Sirka•••t
trl. difflrant d. ceux qu. DOU' étudions : c' ••t un peuple d. plaine•••
denait' 4e populatiOD e.t tr•• inférieure l cali. du Kaby••t, enfin. il. ODt
adoptl ua .,.t.~ de cheff.ri••
(2) ON • nlaa=oia., d.n. le villaa. de Kanf'•• ua. eollectivit' pratlquaac
l'uxorilocalit'.
(3) PAUVERT, 1915, pp. 72-74.
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Hai. on r~.~.arque ausHi psrallèleroent une organi••tion territo­

riale basûe sur la r'8idel~e~?C@ point de vue, 1. notion la plu. importanea

•• t le teto ("terre"). C'litst eu même tet:1p9 1. territoire at l'enanab1e

de. habitants qui y résident et le cultiven:- Au de..ou., aan. qua ce .olt

forcément une subdivision du !!S2.' l'ecljad.!. ("Ueu habité, 6t.bU.....nt

humain") 8St une unité réaideatidle groupant p1u.leura habitatiou••

Au delSoua encore. on p.r~oit le hara ("le. cultivateurs") qui en •• t aDa

.ubdivi.ion, un quartier. Il s'agit en mime t.-ps d'un groupe d'entrai.e

fort!lê par le. b0m!tl88 pour le. travaux .p'at.n. ee du arou~ de r6.ldnce

con.titu6 par leurl famillea (cell•• d••~ ltaI'le. U) ce lieu). '

Il n'y a pae toujour. corre.pondance entre ce. divi.iona aociolo­
ai••• et territoiialeo : eUe ed.te pour 1• .!!!!. ; pu cOIltre, l'~

peut atre fond ••e1em le. eDdrol.t•• d'un ChI •• p1uaieur.~ ;

Wl 1!!!:!. peut ne compter que quelque. !!!. ou rep'0uper tout \ID llsaale. 1Il1t01tt

ou _jeur.

De âma. le d6c:oupace adDini.craeif 'D'a pa. tO\ljour. lN .Yifte u.

diviai01l. traditionnelle. : au cantOil mgd.raa r'poad UII ou plualeUl'. !!!!.
aucrefoi. a11i6. PO\ll' la ~rr•• Le vill••e ,..t corre.poadr. a ma

ou pluieur. adja4e de. IIOIU de Uèux-4ita. la fA'. ltabrl, le. viU.... Da

.ont !que tr'. exeeptioaae11emant de. alllo=iratloD., du fait qu'il Q', • , ..
d'habitat group'.

TraditionD01l~t cb•• le. labr', l·..torit' appartl.Gt au

~triarebe. le .!2!! (-.le."), cbef de 1. ~. Char.' «lu ellt. cSe. acltre.,

il a 'salement a orcaai.er la productiOD alieaDcalre eD r'parci....t le.
1•chaq). du aroupe entre le. ho=Io. adule•••ui ..at autour de Iii. Il ra,l. . t'

1•• cODfliu qll1 peuYent aurveair dana 1& ..iaoaa'e. Au-d.ll, c·e.t l·••••lb 1
d.. !!!! du quartier qui délib're et qui craache.

Fait caract'ri.tique de ce••ocl't'a de type ..smantaire, il a',
a pa. d(organl.ationpolitiqu. bi6rarchi.fe, iastitutioaali.'e. Maie, co:ca

le rappelle G. BALANDIER. cela n....ut ~s dire pour autant que ce.

aoci6t'. loient "'salitair•• et d'pourvu•• d. rapport. de pr"minenc.

ou de surbordlnation" (1). Pour 1•• Kabr', J. DELORD d'crit 1•• cho•••

----------...-------------------------.--.....------_.-----
(6.) G. BALANDIER, 1967, p. 69.
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CD disant: nLees Kahrè u'at.1iltnt pas d~ c~efa 3. la. façon de l.ur. voi.iu••

mai. il existait des rlutorit~s lra~itionnQl1••• non éloctive•• qui .'iapo.alent
et étaient acCe?tét!9 il la vCllll'ur du personnage. La p'l"incipale lt.it 1.

juge, un peu tol que le cODcevai~ut les Israélites du tempa de G6dêon.

Sur le. limite$. on rencontrait l~a chef. d. guerre. Lei prêt••• gen8

.iNPle. et ••ns prétention. n'en étaient pas ~in. tr~. 'cout'•• Chaque

tradition. Ion gardi.n. chaqu. cuarché .on propriitair. r ••poIlaable ••te.

~~is nulle part de chaf de terra. En princip•• u•••ttribution., .aD. it~a

héréditaire., d...uraient l'.panaS8 de t.lle ou tell...i.OD .an. que oal.

fÛt obligatoire" (1).

Pour d•• be.oins d'ordre a4mlni.tratif, l'autorit' colooi.l•.

• nommê dea ch.fI de village et d. canton et __ \lU "chaf .up6riaw:' d••

Kabrèn
• Sowvent c•• ch.fl 'taient d••~ d'JI .n plac•• Mai. p•• toujowr••

Le rôle d. c•• nouv••ux ch.f•••t d. pr'.id.r 1. con.ail d••

.~ du vill•••• lIa doiv.nt parc.voir l'tapit .t ••r.ir d'iut.~laiw.•

• ntr. 1. chef d. 1. circonacripdoa. adrdni.tr.dve .t 1. population. c. qui

p.ut 1•• mettra p.rfoi. daoa un••ituatioD emb.rr••••at••

La .oeiitê k.bri ••t orS.Di., .D cl•••• d'iea. Pour 1•• h~.,

1•• individu., .ntra l"t.~ d'.nfffç. (ju.q~. "l'. 10-12 .Da) .t l"t.t

d'adulte (v.r.- 30 ana), p••••ut par 5 cl••••• ja100A6•• par d•• lniti.tloa. (2)
Pour 1•• femme., une ••ul. c'r'DODi. 'quiT.I.nt l une initiation falt .....r

la. fill•• nubil•• ~ l"tat de femme. pGUYabC •• marial'.

Ind6peDdammant d•• cl••••• d'ag., fonctloDDeDt ~•• groupe. d'..­
traid. pour 1. tr•••il. Il•••i.tent A d... Di•••ux. Daaa 1.~ (q.artler)

laD groupe .ppe16 .u•• i ~ (3) •• t coatl.ta' par toua le. hoame., deP1lb

1•• adol••c.ut. juaqu'.ua vi.ill.rd•• Il pout •• fr.ctionner en .oua-sroapes

(.pp.l'. encor. ha~.) dout 1. nombra d. œo=br•••• t tra. v.riable (1 Xoud'

par exuapl•• uu har•• 8 b.ur•• , uu autre 25). na. bar. d. f ..... ui.tellt- -
'Ca1a1MDt. A UD d.uzilme Di.eau. 00 trouya l '-abar., petit Irou,. iaume l la

!!!! qui réunit 2 l 5 j.YAa••xploitant., ••10n 1.'11'. aftioit'. ,.~ao0D8l1e••

L'.,b.r. PONctionna plu. louv.nt que l.!!!!!.. Il D', • pu cl '.gb.ra d. fe=-••

c•• diff6renu aroupa. fODt tout le. _me. trav.ux cultur.ux,co=::a on 1•

••rr. plu. 10iD.

----------------~---------------------------------------------------------~
(1) DELOml. 1961. p. 146.
(2) J. DEtoRD, 1961. pp. 107-108.
(3) Nou. 1fhona le bara pour da.iID.r le Iroup. d. r'aid.nc:. et !!!!!!:!

pour le Sroupa èïëtravaU.
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Il existe ausli un groupe (Kakpan)qui réunit le. jeuue. sena allant

travailler ch.~ leurl futurs 0eaux-pèrea (1). Cette équipe .e coD8titue de

moine en moins louvent car, d'un. part, le. jeun•• vont i l'6cole et n'ont

donc pas le temps de venir cultiver 1•• champs de leurs futurs beaux-pire. a'.

d'autre part, il. 8ub.titu.nt dG plue en plu•• ce travail dei cadeaux ..

araent ou en vivres qu'il. achit.nt.

1

1

• f

-------------------------.-..-.--------...------ ... _.._--,--_.._.....~
(1) JJWi. 1970, p. 123.
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LES TERROIRS DU PAYS KABRE._--------
US GRAatIDS TRAIls DU PAYSAGE

~

L'obs.rvation directe et calla d•• photo. a'rienne. montrant

que tout l' ••pace •• t h~ni'Q mais pa. partout avec la =âme iDCaDalt'.

On di.tingue 3 type. d. pay.aSa••

Un premiar payaase, .xtri~nt r.ra pui.qu'i1 n' •• t vr.iment

repr'.ant6 qu'au .ua d. la Kar., dan. l'int.rlaad "p.r.nt 1•• Kabrl d••

Kotokoli, •• t celui da la brou••••n triche. La. labr~ l'.pp.ll.nt "gaituta­

("dan. 1•• barba."). C'a.t 11 qua .ub.i.t. la r••te d. 1. faun••auva..,

.xtrêmement rar6fi'. dan. la Xaby••

Lee d.ux .utr•• pay••••••• part_._t la pre.qua cotaU.tl clu ,aya

kabrt. Celui oG. la marqua d. l'homr:a ••t 1_ ,lua fort••• r.DContre du. 1.

montaane, d 'una façon l'nAral., .t a"..i cl... la ,lai.. cantr.le.Le. hôt­

eatlon. y .ont partout prla.nte., .n ordre dl.per.' clu. la mont_pe, .iapo....

•n "'bul...... dan. la plaina. La. plat•• ., .ODt 801IIbreu••••n .4'4'......
Hh••• part qullque. ,rud•• crou,•• , toua le••ar'aDe. oat 't' &dna".

pour rec.voir d•• eult.e•• La. _iDdr......-f0Dd. aoac cultb6a. lA. anre.

1 .ont nombr.ux et relaci.~nt vari'•• Ce ,a,.a,e corre.poDd 1 la aoaa .".1..

de.ida ("dan. le...i.ona"), celle de. habitati... et cle. champ. de cultara

inCan.1Ye.

L'autr. pa,.ale De .e trouve que da•• la plain•• c'••e celui •••

a.pac.. inbabit'. on la '01 a.t occup' par WD claaier irr'~li.r .e champ•

• t d. jachir•• , au couy.rt arbora .ouy.at clair..., .t r.lia a1Dl ~bitatlO1l8

par ~u rai.e.aux 4. lonau•• pi.t••• C'••t la aoDa d•• ~hamp. d. brou••e~

l'on dl.i&n. paT tare ("au loia"). On r_~.. ,.dol. qua 1. lit d•• ccnar.-
d'.au •• t tr'. aa6.... co==a .1 l'ou 'tait en cl••ida.

Tout. 1. .uperflci. du p.J' kabrl ••c parca.'. entre c.. • ...

d.rnier. pay•••e. con••poDdant l d.. sou. 4. clAltu'r.. Le. d.ux principea

aaa.lf., Lama .t LeEa-Dl.ai, formeat un....1. ~a.ta &Oue 4a.i4•

•ntour'e cl' UDe sona tare .' It.ndant jllaqu' aux coafin. du t.rritoire, .atlf-
antre .ux, v.r. l' ••t, où .11••• t int.rrompue par endroit. par de••on••

cl.aida.
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DIFFICULTE DE LA DETERMINATION DU TERROIR KABRE

Si l'on dêfiuit le terroir CGmm4 "l'e.pace dout une c~C'

de riaideace tire l'essentiel d•••• re••ource." (1), il ••t ditfici1••

quand ou veut étudier l~ t.rroir kabrl, de d4t.rminer à quel niveau ~ .0

eonatitue la communautl. Bn effet, .i le d4coupaae admini.tratif corr••p0a4

quelquefois dans la plaine 1 ud. raalité a'osra,hiquo , c~ 1 'a,oada

ou Kawa (voir carte u-4 p~upl.meDt àu Lama-Di••l), il .emb1e la plupart

du temps arbitraire, .i l'on .e place toujours du polut d. YUe d. 1.

communaut' do rl.idenee, car une mime u'buleu.e d'h.bit.cion. di.por.... (1.

montagne dau••on en.e1Db1. ou l'uDe de ceU•• qû aont .ituée. clau 1.

plaine de la Soa.o.) eorr••poad le plu. ,ouy.nt 1 plu.i.ur. vi11••••

admini.tratif., .au. qu'il y ait 1. moiadr. vo10nt' d. r.~oupomaDc ,10­

grapbique par viU ••e.. Do cima, l'orcala_clou du p.y.... .Il cl... cema. ••
cultur. ne .e fait qu'.u niveh d•• nlbu1..... d'babitatiOld rappol'I Ga:a

le. regroupemenu adaini.tratU•• Aiui. ft pout ..... facU t .'11"1'.

1_ &ODe de culturo iutau.i.. d'peDdaat cl. la coc:nnaat'rr,.ideaciell••e

l.louda ou ~va. _i. moiu f&Cil.Clnt pour ••• vUl.... co::::a Pla.ar'.

Kmmf'. ou Tchadl. C.la derieat propreant bIpo••ibl. pcMII' 'uOll', &0=1,.
Wa••leo .t Suadé. cli••6saiM. duu. la IlIOatape.

L' .ppr'beuiOll du c.rroir pu 1. d'.:"pa.. acbd.ulatutif Ga pu'

la Hule &1181"'0 du PA,..a.. eD so.... d. culc.ar.. n'..t pu po.albl., da falt

d'uno DIO.alque coapliqu6. ~ODt 1.. pite.. tl....t coq>t. ucb••lftmat, al
do l'VIl, ni de l'autl'.·.,.tlms.

D'autre part. 1.. c.rroir., diapra. l'onqult., •• r'pal'cl••eac
on troi. type••

us raoIS TYPas DI Tauon

Si l'on tient compto de l'a.oncemont ••• 8000' d. culture pr'­
caclol::*tt d'ult•• par l'apport aux DO)'aux cl 'habitation. , on p.ut d'fiaiT

troi. typ•• d. c.rroir.:

1 - Le plue courant, cetui clonC 1•• habitacioD' .t 10' chacp••• cul~

inten8ive .Oftt dt"'a clane la CIOQCap••t, au ,ied cl. calle-ci, fI_ la-------.-._--_._--_._--_--.........-_--_._.__._.-_..-_._-----_......-_._---_._._-
(I)a SAUTnR. 1968, p. III.
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pl.iné. 1•• cbamp. d. brousse. C'est le ca. de Koudé.

2 - Celui .itu' entiir.ment dana la plaino, oriaDi.' à partir d•• DO"~

de peupl.~nt, dao. la plainè c.ntrale .t or~.ùt.l. du paya kabrl. C'~.t

1. ca. d. Tchi-Kawa.

3 - Hn troi.ième lieu, un type de terroir b••ucoup plu. rar•••Rtlir.maDt ••r

la montagne, sau. aon. d. champa do brous••• C' ••t 1. c•• d. Suod.-W•••lao.

Le ca. du t.rroir d~ KOudé (1) p.ut par.ttr. exempl.ir•• Il ..ra

.xa-in6 .n détail. Le. d.ux .utro. ~p•• n•••ront .xamina., trl. r.pI4....'.

qu'l titra da com~arA!.on.

"

:.: 1 • ~_..... ~

'.1":. :--

•

-------_._-._------ ---_._._-----_._._-------------_...-..-._---
(1) Le _t Iolld'. eu 1..... lM.la tu-uet•••t prODODe' IDu-ouet' .t aipill.
'eh•• Ko"~ La ....t cro.crit, .eton 1•• r'al•• du Cnit' d. lupe 1türl 1
kuwd•• L•• luropleu cnat ent.Ddu .t nana.rit .u 1•• c.rt•• bùoud'. Pou
dlmpliUor. DOU. &dopeoron. 1. arllphio Kouei'. Soua a.,oll. fraacia'. .. ....
façon l'Diralo. toua 10. DOmS propre••



---,-----

~""'f.Ù l.t~O t ..I:.,· .. ·",l,:;·;J IL. c'.<:r'ynl S:.u' 10. IJOnt~,..o et &SUl" la plaS.no q~ IIl)WJ

avonlJ ô.i t atro (lu t..Y~ l~ j,lllw oouran't, OOUD avono oholG1 oolul de Boua.t
81tuG à r~tJUd6, villab-e du bo:rd &n»-ost du III:LGDit du. Lamo-.D1aa1. oar 00 vu.­
la&'(lI OO.AD a CJœib16 "\inl1tlUO dU ~·u 1la'b1'4. En et!o', GQJl te.= de 4tmad'*'

de vopul::..t1on oot uc.ren ;pI.U.~lU'11 ep;œooho do 10 bab,lkm2. n on 1IlO3~

to..ohé ~.r ;' ûQ1Q.:t t1on. l.' intlwanoe ourO,péo.DDG BQ mtUl1feew par uao coo­
1&1"100tiQn imJ.JOrtun-;8 {J07~ (\Os oni:~l't a d'Ise aoo1a1re). ." la priconoo

do @UX ;;11tw1ons ohr6t1GJmIBS 1 uza. 41epolum1ro tcmcUomlG A p%"9J1l1t~. B~.

moino, lOB tndta de. ltasr10ulture '3 00ll~ CDOOro 'tZ'ad1ttcmDo1a. 14~b

dta Sü_D (f1t;.5) Get. oo~lo Il 00110 da 1'o=cmbl. du r;tJJD ka1:::'t5 • teb

naC:,11'W. dda6q,uU1bre do la ~'10 au. prot1,* cloG 1'0.-=0. ~ 1'~

t10n rJ&ooul1no.

Lee l.11T1u1ono a4o.1l'11«lotratl:voa ou lfAgOnoomoD~ du ~1Z:b'" n"tAnt

~ à4tonJ1nMtB pow' l' ~,i4'éhene101l du \OZ"rOir, DO'-Lft Qr'tODS' o~h4 l .....

dan. 00 vi-li.~", s'il 7 &'Va.1t une ou .P1ua1oura OOlC:3\II'Inu.t.So .D63:aizeD. I:G

l'OlU'6aen'kl.';1Gu oart oaraph1..uo do. uai.coDD60a~ pœ-~D -.tG\U"8 l'
(oarto 5) rJOfttro I,;,UO 00 v11~.. ee répa:n1" OA d.oœ t.:J'OupoD, l'. oorq'tcllt' f
) 11~~~"Oo • B1tue aulieu-d1t :r'Ol'tlqO, au DDl'4 et au DOr4-oe'l • 10 c~· l
CJOt:'jj;Om4 \Ù) 4 l~D 0" d'un oer1a1a Dœl=O 40 œ1conœoa d....~· (1)~'

08\ untibrooent oQQ.Prla dwut le. l)G.r'U.o ro8tanto cm. vUlaGe apl101~ Jlou:l. .

U,nD.l 10 vUl~"Q de IowW eo tJW)dJ.Y1ao GD cl.â\R tlI'co~loDa. d'a1l1oure ia:ul
oacouno. oolon la trad1tton, do daux t.... 6.0111 celui. do Doua 'tait l'atd.;
Chaque traotloa oorrea;PQl1d à UDO oomza~u'6 d'anoondnnt. (qu1 ~ w:anitoaûl i
i7U" dao o6r&.'OD1e. du culte dOG &nDatorea). Chaoœe Gat &W'Jal \810 oommmmt4·1
do r601denco • los oaleono ae lkrua. DOAt éto:b1J,olS tJUr lû. dc1a ftrGAllta do 1Gr
poti.tQ val16. de 1& 14t1boa. (ll'o.1Uoura, lloua ~fi. Y<.ùl40) a10n q,wt . r

• r

001100 de ~ona..voaoAt tnato.U6oa eAU" 1Cl GOmm'Ot 40 la tteon~-nott do XcN46.

SPQ't1alooont. 08"\0 aJ.Gt1netlon ent.rG 1•• douz 1'1'aotloza dia YiJJ.a(:o

DO OODC~'UD8 por W20 o1'1OOl,o.'$10n liûff6ronte i.:i.e loura zb. cID oul'klroo

rea,pootlvoa 1 alorl.l ql.W 100 ~GnoG gr&1M sont. Jœ~oooD. 108 &8DoG..bIa

fiont o:i.untuoG dllfôrcmaon~.1 oolle do~ o'4tond Vih'8 l'.Gt Und!a

qua ooU" do JoUl!l va YU'8 10 vu4. t:baauD 40 000 .~O\IZ. tolT1W1l"oD po"'~
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c1oDo 1.08 oc-aot4r1ut1q.uQU t~ t ur. tOl·l·~1r. Doua, a.vco 600 hablt:mta ocmatlf;\lUl\

102 e:r.ploi~t1ons ,JrCIl.q)écc t.v. ~-'I.) i.a1BO:IDIioa, cünat1twa1t 1D tOZ'ftWl ~ ~

oh\lroho <:vn~en.;\bl0 j,-(Jt\:' !~"wI'(~ '. :aJ.o. (oart!) no 10 • 10 to%"l'01I' da Dota). .

AprhiJ /lu'eQt 6t' ~i".lootué 10 ruconccmon" uén6ml de 1& »op1l1&"1011 _

tout 10 "'vU~on do Koud6 par tranob.68 d t &se8 d400raalell .t que laC~

nau'" dI.t Doua t'th oh.o181e jjIOUt' l"tu4e en Pl'ofODl1cur, 11 ap~1 q.uo 10 »e­
l..... 1Dt6~ de ""OU"OS los ,t;Q,1'Oello. 4u 'tcTo1Z' carait \mD t!chO .....Deta

de !lOB UI;Jena. Awlœ avons-aouo Mo146 de taire pœotor DO. 1rIh.~tf.clno

çprotcmdieo tlUt" UDO 'bande da torrab .'=0 lar60v COI"œ:mo. cie ,00 • 100 C.
pr~'lIADt on~ 10 tv.roir d.o;pu1. le. bùlt:st1one etu. haat 40 la~

~UClC1l1'''' Ohampll <ha VoUSCO 40 .la plaina, OCt ~\11 d.oJmo lm œban'WJ.o~

Ya1abl. 40 toua 108 oUrIP~i GD~ ... ca~ mil' ur:.o tU.... 4e _ua
4e 4 kD. Pour pouYOir 'talltlir Ma .-t1aU4~.t ItOu.. avollO. 40 pO.l"t ot .'
d,'atlVo 40 00'. baIlda, talt 10 nlGY' oompl6:lontcbo 40 w",tu lca~
Q~t A 60 &lCO 10~ QQ101_ta (t). luur o~~~ ... a6~ Ct&
tonooir ,,' Qwlr~USq,u'o~U a·'~t. ca • aVODG o.tlcotulS \CO~'

Ü tl'anooo. autol.œ ti.e la JarUo ltmSo. Cee ohmatllAJ:=u :rcoW'c.aoa CGt

pO.l'Q1o <:le OOQJtI.1be 10" t.ûrS.OaUou 4u~U a'I'CO 10.~ wlda•
• 00 e6tb040a 4 t 1lwc:sUdaU= l\œcDt 100 cd."hatoa • ac:sScd ,'C~

Uab-o llob"Olala. 1lOU5 &'VOU :tel" le~ , la »1l1DObo'to et & 10 11D:J'­
tb. pœ-ooU•• (1.050), pula .,ua a"iœD~u ~ l'01ft4 to~= dO

ftohCD J:OWJ twra1ecœat. Pô%'~•• 10 pNpl'~' l'C'''Q101tat. 10
=40 do toauH. 10. oulturo:J GUI' , aDa (1co 3~o uUftCUl'CS. l'~
.te lteraqueto .t l'azaDdo l YODiat) 1a 4oo~ua:a 400 J:6oo1100 (ooDr.;om~

YU_ ou d.oA) et 108 u1al'cae~ al'OU lait au·. 10 roi", â lt'tat ta
col (D:1Wro, podo et onoor.ib1l'c:roA' en »1ozœca, ~m).

Goa J'0DC01BDO:llODtCl ODt 'M oq14. p.w 400 ODQ,dwa JOI"bAtau:r 1ea
l~o. l'hi~\18 40 l'Jl8bl'bt, ltl1l'nllta.1N du cboP~. 10. nnd.~
861'100108 .t 1'WsraUOD.

(1) lU Zalt de l'abccœO _ ~0'9'~ 40 tou, 10 tcft'oÙ'. il fa)Jsdt'
a'en 'en:1.r aux 46oJ.uo'loAO dca ~GUO GUI" le DO:IlIœode o!aua»D ooutl t
loure lfIoQ1oitaüou. kp.;. avoir lnù 1011 oh"ap 4 t ..o~ cab1:o 4'.­
_u,cc.ta p101ua'''' aoua DOU t»I:DO. a.pez.op, par 4ca~o~.. q.1l'&b1
U DOW» le. DoTal." pu iQua 1Ddi,... »oua &'fOU 4l ,~ A c1eu:c foie
cau ,poUl' oola Itn GUr qu'Ua DOua 100 alont tt.>ua d401fœ6a.



Do pluo, OOIJ l Qle~ôfJ (lUû;. it.-1l~Ul ';')1'1t tSt6 1':11 ta EAU" la p1\l9'1oD6tn.o ..

1•• ooo~t1ono jOt~llcl.1i.rl):::" {~C G vx,illo1tanto.

C'GDt a PDrtir ~leQ ~.":'l'U'h·<ii3 /!'lnoi obtcmuG ~ue ROW'J aVOlla Pl 4~,
, \

noa oart,; il ,,)1; lWB doollri.(;ln \D ;,:Ot~' li&tu.J.o du tcr.,i'ou.

Kow1.cS ~ai u1tu6 t. 11... ia:l AU n\)N. nord-ouo8t de l'8&ùlcam6a-atlon 40

X'tao 0" à. () iœ à .l' ouoat l.}l,w.-,;,uoat de ~oudaJ o~-l1eu 4e oantoA cSu
1.eu:lar-D1ao1. Son to.Fr1toiro o'6tont A. la t'018 mu' la yu10 plaiM da la

~OOQoa ot &W' la &ïOn~. Cet"" "moD~", o'••t 10 co...tdt dD 'Ln~

qui n' OI3'é !OIM qu.e 0.0 l,;olUDoo DO 46pa&f.8t.Ul't aùre 600 dtro 4t alU.'tudD.

mata 'lUi. sc droGDt.lnt V1f;OU1'Oucoi.1'JOD.t~ 40 1& plaJneJ q_. oUa.
eot Ù. onvUcm lOO œilvo•• 1)6 plu, 100 pcD",o. ~ 00. OOlUDC:t,' qwslquntos.e

eDOAZ'pdoa. 'DOAt oDOoa'bNoe de~~ ." de oalUoux. ~ 00 fait, oUoD
ODt pu èIOZ"Y1r de .l'l3tuao OOft-uo 108 O&~.. d.O• .-.wia=:t&U:*ll. Le t.oni~-o

J.8 KO\IdI a'àWD4 w.r 44~ UO~IJ coal'bJ.c=oll' puoUUea, e6~ »=
la ~tlte vall.o do 1& La"~. qui 00\110 4Jl~... A1l 1lU6-ouon. b pJC~A

C)D d.YOD oona'titwmt UD beo-toDd lumlè &'9'&Dt ,u'oUo ='c:. ~otte 4eIm la
SoG80A. 10 vuaant ooo~ 40 la ooJ,Um OU08" porto 10. bPibUcm:s Gu.
vUlago do Fa.reDÜ, 40At JtowS4 o... 1~ lA aœ'4 JQJ"to los~\&~~.

Wuolao. la ooUiU Ol'1etaJ.e çpo.rt1cAt CID~~or1Ü &\1X~ Ct~.t. pour une poUte part. a..... sona 40 Tob~n. Lo vCZ'QAt oftQu.1 clo

",to coU". et COD pzol~" GU4, 19 J:oDt ~a (409 .) cont l ~ ,
pr~G 1rIhab:l.t6. (pro'b:ab1~Dt }101It" do. J.'Dic:=.u hlatoJl:l.q,uo.). LoD ba14t4'd.aS&
10. plua ancl0.rm0a ~ VoloM.-:nt DUZ' 100~ ot 8_ 1ca ve»œate. J3cU

ha'bl.'lone »lu rioODW8 ca 1lOD1 lna\:all60a A pradml" Qo 1& rouu. l!l:o
6ft'Dd,O 1'Ou.... j·••t OA O~lJt, }108. &1& plo4 de la CDD~"D:l, ~o~~

1 'AtSQ\Ido. Gt K4too J \lU poU,. l'OU., FGalVAI~~ la 4Cmflrfrl

remonte dano .la moIl~. CID" moiAs do • km, pour tiooaorv1r 1& mieaioD~.

to.tante 0t L"llUca oatbo11qua. nu ba1n daDa 1& DOD~ co ta-ou.ve tG

poü,_ 60010 pI'O".tute. Le ~h' ~" 10 plue .,roohe ca "lemt l
~. toua 1.,. e1x ~Ou:'•• n ;r .. ca pon"lDJ'W)Oo Q.~UOD ooz:cœoft.'1lb A
PagoudA ot, de. 'bout1qa_ l K'tau dont '1.~. "oWo:=4alro. Got 4t~

tanGo DAt.1onalo.

L'arcan1ea'tloD de Koud6 !iGUt »aralu. aaO~d' ooDtUElO paaoco Q.\A·U ., •

kola oortoa \le rot1"OUJilUAl~n1.. • coo101oaiq_. I·6aldonU..l et admjni,otmW

(VIJ1r o.a.rte' n- 5). Sur 10 pJ.&~ GOOiolO8ique, U :1 a. OOQaO DOlUS l'awu
YU (v~B 10) ;! oOrJ:ADWlt6., jJQuo. -bt 'I:'~. auz. 10 plan l'6&)J.4aUoJ.. GQ
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oo:a.Pto 10 Mm- quo.r t.1':~.·c \~u.i ....,on t. .•OG :;r~~nta de r6G1doaoo, 4os2o

b. dJ.."ln;;.--oor <18& l'O,,;1"'J.:.1.}Qi'l():';s .;l(.tJ.lli~trfttUe tW1:JmÔO awaa:L Q.UQI"tlua.

G1.aI" 10 i.)l~ aAm1n:i.C3":.r'aLi.L', dl of •.)~, UJIX!1 on 116 fl1U'Unc."\IO quo .) tU3l'tlOl'Cl,'
1.'un ~Dt oono1iitué ,,~ 1.:1 COW:I.&rj.r.~u.t •. <10 ~o. qui oompro.u4 2 h.ar&. te.
2 Atltr.a oO:;:·:[1U:J~.o()udont ù ln c,,;-.;::n.-ulâu:'<J, llo Doua, nWiWr1Q;t..IICmCD" tzop~

'iaDt ,poUl' oonati tuùr un ~aul 1.i;jf.\rt1(~r a.(J:lJi.nia'U'at11 (100 aJ!!iEa oa'\ 40œ 4tf
%'4part1a on ~ \~:Jal"'U'jl'G l\d.;4ni8tra.~1::CJ).

la JjlOpuJ.at1on 001" en 1968, c10 1004 hab1tant•• r-;llo .et~o =
132 r.aa1DOt;.n4G8, oODpronant ()llo~co 162 dnaaoo. Cou.»-o1 pouvat D'....

compo.~a que d' uno coula ~o~rJlf) (3 cas) eN 4e .v1ws da 12 (10 CM. 400'

colu1 GXoept1onnol, d.u. oh~t 5TOO 2~ veraonœa). La plu~~ dO

m6~"OD oo:nPJ'Cnd cnko ;i 0" 10 p.e.u'ODDOa. 14 ElOTonno oat 40 6,,) pucœaM:J

par ct:n&eQ.

Boua, avec 630 habitant. 6JNu.»6o OD 90 mAlCOJUlÔoa, Ooa.pio 102 D~a

et 1~9 oAot. d'o,xplolta'l1oa. OJI »cut oomû.ÜI'V qu'il '1 cr. pzooCQ.C' oofent,- .

d.eDco on"re 1•• malconzadeo et 1•• :H~DQ40. pu1oqW), &ma 1.. 12 OU 0' ~,,~

oolœ14onoo a'ai.ate »aD, U A'l a 4.U 2~D pu- Clrl'COIU1~a. rdo Al
pou" C3 Pl'Odu1rO &DOOro q~, d.a.ne ovta1u .~. 48. b.o=:Ils6o~.

oouon' 10 titre de chef d' u:;p1.o1iat1.GD~ Q.uo 1•• ,W)1q=. ch~ 4lU'1.l!:J
oonUmllOrat &. cul"1Te1' oou~1"u::l2l1 4e ~1~ u:a1t6. d.·-.,lolUtk:l. »Id
1& cUcoorc\8.noo onil:"O 10~ de o.bote cl'cqW>ltaÜOA .t 10~ 40 ce­
DABO-. Poul- oo,to lt1tuM, noua n'.YODS tc= cc:lPto que do. UDiUe4t~
'tt\"lona :Nell••, o'••t-e'=-w'ire d.oa IIl6USC3t fl\Ut DD\lU epJOllGl'ou oxp101b\!e~..

·-~!onèal

Â lto~. 10~ &ln q,1d. ;poû Iwo v&s ....~ puiqutCl lt~.·

l'CmOO 0110 0DB10Do tout 10 Lœ»-D1cal. a 'M a,ppl'OJri' paIt 1I1l ool'bia~,
de ohaf. 40 tamUl•• qui on out prie poc==alo:l ot qul, do 00 tdt. c:a; .
DOnt clevenua 1•• \t!lp\~A' 'omo zoçpord PU" I.e. Pauvu-, ClUi 1.~'.. ,
pu' ·t~tu\ll"O do 1& torre". 1.0 ~OD1w1l'O bietl 46t1Al 4l& Jùa oat~.
CAVo les deDOondAnto da co• .t'on4akura qui, cl1Ti:A1da, Z'O.to:lt 103 e<m1•.
....ntAlù.oo p;l"OPI"16UirIJ8 4lIl col, I.o• .a.ta (ob.ofe c10 mle0rm:63.0) 40~

vW8è)O~. dO ohaque qunru.U' (JuwA) da co vUl&6" no COJl~ d~

~roa (;~ cl' un. droit 40 :."".tloD do 00 tO.l'lW1ft et U. n!OIl tioulc.::cnn
queA U 1.re do doooo~ta a1RhàDtlqw.a8 4c~ ~fij4 (1)



Il n'y ~ pao u..o oh01'u ..;,0 :'ü):J."C. ~91ui 'lue J.C. PAUVF'...ra' DOCl:O aand
... üOI1't U at aVuo H4ibO:l ',u'il "!.op:ri1~onto 10 pouvo1r 40 4:le»o81ti,oD. 448 '
p:tOtÜC1'O oocu.po.ntnrt n' QDt. è ..~ ~::'O ;.;'\o'is 1,j\.W 10 .:.Irltro du.B.19. ... Cll foz:c­

t1(,)11, oeœntillJ..lorJ0nt ~ Qli;~1(nh..o, aot d' fit:... l' 1nwmô4S.n1l'O caVo 10.0

4oœoe v1va.."lto ot lOB ~~no8t'tou !onLi.ato-.L::& d1V1n106a. ~ 0&8 40 contat
tODOior. co U'f)Dt .'u8 'Je .ii'.t'~-;t·() qu1 arbitre. C'f)",t l'aoco:a.bl'. 48. JII,1.

)%'4GiJ.tio aut:t'Q.ù)1e :VlU' lJl'1 v1oUl&::'4 y,lÂ .t'td:t. iIçoa6 ~. a eapcmet•

.... ~;)ul.'t!'hu1, P4r 1.:· c;~ut 0;:17101.1 ûu v11~.

Le .iù2. o., in6U6n.~bJ.o cm talt qulU ••t l'&-u6 pal' 1....lveOe
Et le p~tro dont U vlent d'Itre Q.\.l.aeUODt 110 goun-ait ~uo .'OPRODœ' ..

'tOuto J.:~UalL.l.·c.ot1oD d'une parcelle d.u t'1ëI-
SUr 10 :plan dI.l iœ-roh-, 1& "PI:'ecmtaUonoar~..u:) deo 10....

aion. ,:;.08 iJ'4:11.iQii2 (li\~D ~oura) (os.rto nO 7) J:IODve a 4:Iiot'et2c:n
oonai~ et ~ t.n4u1' 1}IJZ UDi$ =C3!quo oOD;P1ou. Loa cU.t.tÛ'ODU
J1.1'4:1tl'U ont do. »a1'OO.UU ooaU6\ba lOG U=. &YOO 1•• _uo. MnO ..

l'on~ B"ù1.l:n&o~ 1 obcoun dt cœ UA _m'\GUo d.41iAlM~~ q=

00 !:Oit. L'bAt~ll~it' da la 'd::~~ eo" mes~ "œ- 108~

ÜO~O Ctrwz!) qU:2 po'~ la aenc. do ouluro iatonel". CfatYN. SI, q,\tl'~

1& "»ar'&1ü'oB pazo I,tl\~ (ou~a) cm paoco l ooUe J}Q1I J:rID. (a
\lDJ.t6a de ria1donco.) aa '9'01" a, »U'Qlt):.. (oarb •• 8) u:l1"C3l'O p;ml. 4;:m
1& aineA~ alorta q,u'U l1'ap~, wu.10\a'0.~ clau~

1J - La~a.A!M:wm.

..oat le lisa. obel 4G la C'.lA1C01l 0'11 pou;po farafJ.1al (AQ) ,ul~
U' la iiorro ontn le.~o du 6J,"O'UI'Q, ~. tu_, pa.:rto18 c=s h~:s
o&4.t.. Il DG se~1~ pu dhmo c••cd.oA en plcaADO p:ooprl,t6 c:sia d.'m ,*,1$

~1" do .1ou1oetUlOo. C'ODt en tu" Q.UO r:obH dIl BJ'O\WO 4u~ ot
llOJS en tant Q.u'1..'141T1d.u qu'lI J'G9Ol' 10 41'01' 4'\dUic::.r \mO~ 4u

.11.\9.- 00"0 zo'pa,rilt1oll .Dot blablo poUl" la 41.œ6o 40 1& 'fiG _ ••• 4

ca J:lOri, cm prooè40 " ~ DCUVOU. r'JOI'Ui1OD 4e l'ouccabJ.o 4n~

~" l'cm talt en aorte qu6 oœcun Jtœa dA2a tUa l'CiO!.'" DO PU't dOs ütt'-' .'
1'OAt.. VPo. de 001. rop6~t'. dau l'enaea1tlo 408 ahawo, 1. oc4et 't=t
aftn~'" par rappo:-t A CK:. :rire•• Sl l'. 4de b.tiri'ÜOI'. 0.'& all=nt

(~) dopu18 uno~ DGlimo. d'ann=.. on Dton Ueat J,lU~ 4aDo .

10 ~v. 3·U l'nt_t, on lui atVllNo.G1&r ca dCsow1t1o \ID lot d.O to:n:o:e.
Lo. Zetmoa DO %'Ogoivont J&J2A1. dO~. on h6.r1taeo 111 ,,'eJl ac:n.



....

caut t'Grea t.:,xoopt1ono, dltcn·..ril~oo. ; :_'.18 aolon w.~G ~~"8.t 1&~

a1aD1on doc W.!."I'UB 00 or.i:l'u.i ~.;.'.i'i.o .r\U"t.rc.'';:013 au i'r\u:1t doo nc:rvvœ~
(1'110 de UO(l\U'O) .i.Jlu:tat .~:.;t·i."l~ ;t'(;:.1t ~c ~:UG il1rooto. cette J:'o~ a 4t h6a
rl~ t.t.Ur41~ ontrQ.1nû (';.0 tclc ."lU·.J.itliil ~\W l'ad,.;j.nlu\roa$ion oo1on1a1o,

,.' aUWJ:'1t'. C:u::.'tÙt ~~rll:)6 o," tto ·~·\.lU't~o. n oat prob3àle quo o. lVa~

Il d1l o.;iQ~r o....l\1oiu·~o;;.o.rrb AVOO 1. t aut.re pendant un ceriGJ.D "~.. co ,\Il

IK'lU:'1''&.1t .ç",..rnir uno e.1Q)1100. tion À la nosalqœ aotuollo doG pro»:d,cit4...

c - hoR iQfPSU
1)~. !ùDI

Loo urbr6a ,Pe1lVOD" tairo l'obJ.' d.o 4zolt. d'G&.P101ta"iOll 4i8üJ:lOUt

de OG\.I3t du sol. La. t~a, <hl tait qu'ell•• CIOI1' o~o dO Z.o>\InIÙ:' 4tl

COtl:lbUCUôlo, de ouoUUr 100 1'1"4 ta u'l de fuumU doD~~C\dJJ.\UJ Gu
Wta11 ~ l' 6tB1llo. PO\MlA\ a~. ilétautr100a ~ OOD d. ui ,••~ CD diçO~.

14t.œo dzo1t. no porkni Q.. ChIE' le. eç!ooo dODt oU•• ettcotu=:at la~
l.~to • a.1l'W., pt)%' œ4t1plo, 0110. DO poocl»don' PAIS 100 »o-W.... tniJo

d.ont la CNOJ.U.tw doa~.D~aalto t= oœa1e.do par 1ID 1t=::n1).

2)~

Loo tGl"1'OD oora. 1Da.li6zaab1•• et COll" ~i.t6e:a CDt~~,

i"U' 1811t'0 vromiS'\a1Na ou 1.G\U"8 d8coon4anw 4lrooto, coloD 10 "~'Ü(Q

41&~

1JDo .tUmD.tcm &le l'1ntOl'41oUoa 4t aU.4Dor 'tait, auvotole, la
rdlD on 4"06V de tGft'G • 00 oonu6~ 40 la rc=t.a de~~ te1D
quo ~. cl'utlOllt, bocNte poU'Z' • ecoJ:'Uic~, a01lW'1tu&'O, =0 t'e"1U.
ROwai' mot'" OA sa&O \lM parool1e pluo eN ~1Da ~. 1.08 dGda a t •

'''-1ODt po.e fixée p.rcSo1~t, 10 S8alI zocatalt 4&na la fC1dl10 au~~
Uc:I&l~ PQl.\l' q.\I'11 ,pu1aa= pariou e J30 '''" Hndi&. 16 'b:no

natalt G1oI'e 1461"iDcoDt la. con dtonto\Jl" eau .POUl' autcAt qllO l'GJ'i6lft!)

tu aage col' ouiJU60. ~ tal".œtuoUcr=tt, ~ .,.tèmo 40~ a ~Uq~ i
1

cut QUpu'\le 1

uœ at.ltS'O a'~'t.oa, ~r. 110""0110', ë l'ptord1oUo%l 4·.U~nœ' '·1
la ter; () .,at le ~t poul' lequ.ol GD d1~ 4 ~o. co. prOu »=tV~ 1
lu. ecoorcW. p= 10\11'8 .PI'OF14ta.U'c:& à d'auv.. ~amtlloo pour cloa cl4J.a!. ~,

46tom1Dda u10n 10. 'COm.Qa otaplOj'. '1lQ\I1"M~ 1. À,zOt.

1.0 px-8l1 • .PO\Q~ 10 corpotl n'a pa. 40 1ial-'''loD ..:.e ~~ et "'D""..o
'knt quo la _;C!'Oolle oot oul tlv, 0, l;luo.tq.WI l.OO ~ t 1& lJultUl'8 patlcau6e .t
on "uolql.lO and.%'oi t Q.u·oU. G01t cd'Uéo.

Le PZ'Itnpour lt14PWJO" eat cOIlCOAU JOUI' 3 DA4 • o'ovt la ~1040 "UUO

l'cria t,1oD-typo 1 une ann60 *Ht~ cl'~ .\d'rio. do 2 l\Z'JnéoD c10 -l'IhO. Co
.Prit Qot ; on .·\.iY'Olable.



Un 1.rOio1,.ùuo L:ot, nù:'; ;.;·-,~3 Ü.: ~,rat, a~i8 "l'empruDt poU%' 1. »01.

da torL-<!Jl't. Il ,,'cot i~.J ... ·..:·.';:'l.LL;·:.. Il o~;;.rtJ.tl11UÔ·JM.e la sono 41o~o

du Y1J.~~'Cf en~ 1 ::..a;,.-.;;:) u;c ... _"~ ,;::·6~J.D.W.c, une t ..rrc lnut111&60 pU' CQ

~p.ri,ani:c "j•. u'i Ct.lO ",:i(~t; ;::;::.. c\.<ltU1.·~ jnr un t1ttl:8 L>Ol.Micn" UDO ezm60 pou:::r

le }Ole CÙl torIX;, ~Jl!iJito 'j,ui nù ,ù.t1::;u.o vas 10 eûl.

Un ~1\Uxtr1l!to VJ.iO .0 'prth oet oolui d'UD terrain !)Oat' oonoUu1.1'to

une nfÛOOll. 14 '~n.o';':l'O, le, OUt1Oc~e1on oa1o .fai'tO tana .l.1l:d 'to Ile t~o. Mio

à la 1.111 fér I:CC :lee T.o.."'l'tûna ~U% la ouliUZ'G, l'accord 40. anoltree da

~roprlé'ta11"O d.uB01 .~ol'\ 8't.t'o 0 btoau..

Le . re, out ë,--Guœ-aJ.a..lGn" t'û'i dana wue le. 0A8 sana coavo~.
_ut' un oo.deau D,fElbvUqUG ù40 .7rdmooa 1"6001104.. dnns 10 Ohamp. Co"~

'11lon d.o .i.e réool'LO ma~ér~l00 1& reoo.nna1scanco do l'OG,prUD".
Pour doB »r8ta de l~-uo 41\11'40. la tone ••t lalo=o aWt dOeoMV'anb

de l'o~-;our &VOO 1-cooorc1 4u pra"our.

1». prOta prol~. pcDilaDt f.1USlq\l:)8 g6a4raU.0DIi ont ~u ooad'Ûro' .

40. ap,l)ro~·1a:Uon. abtAalivem ou da DoIlnO l'oi.

Laa prlte Be 10nt au1aAt A l'lat.le.. d'\Dl~ qu'cnhe WldlO
de~ ou quteA~J'e hab1teD\a do~. 41f.r4nnt•• Dar&:I co cSc.I'Alcœ

ou. U. oon" lHtU içol't&n~•• aiDÂ, on D'a P'l relcm:al' 'lU:» 26~
(aur J)J.ua 110 1000) OIQI'\Il'tœo ou pr8,~o. p;:»lIoas auz ~mau'6. fticiœ:a
4(; ~Al'OnC.\6 ., dO ·l~.

UDo de:I:t:Ilên lono dO to.auro on l'hsbM~ qui. pout .'~ Q

\Ill ct;"pnmi r6o1.PJ:Oc4'Wt 4e 'i0ft08 UOJlvaoÜ pol' des P1"Op.r16~. pour 40:.1

raiaonG 41\'or008, 011 parUcnz:U.c:ro ,PO- ra.ppoIOhor lo1U"G o.h.u1pa 40 1GU:r

hab1ta~lont aann..,J,r ua 10})1o d.G ier.r8 ou a'~1ter daDa 1.. da. c:\IJ J:)rJ

alléoo ... veœea Vop ,l~Ul$a.

On no ~uo ni i".~. Dl l~Uon. Di Id~. Po1&n:mt, U.
œllLb1e a:t.atGl" \IDQ c=oroo 40 00 dmtQ1ezo. ;D:)o ~.Ula1"4a ~ '~1dJ

40 oultivor••, r;ana .romUlo pow' le.~t ooati.' 16\11"8 toRe:J

• ùo Je\mQD homco. qui 10. tI01i~&1\' .Il NfAœ ."' leur VGl'cent la moiU6 4GD
~du1t•• Cv cœoait 4oDo uno oo,1;'W de a4t:r.yap l ad.-J.'rult.

OoD QGdo. (.\O tonu.re font l'ob.1." d.o la ","0 )lO 9. OD 1 wlt qu'U

1 a pout d'capnmu 4au la aono d'hù1bt ..1u .t ~U'UD c:o:s" looalt..
a m.a.1o.r1U AUtour doa œ1aou nolNoUc=ca111uJtall60o ~. dO la~
J'OUM .'t au alUi 4e ooUo-ol, on.bi&. Do. ooœ»t:J.68IJ fni ta pa.r aUlctrrG

ou:r l'60baDùUoa de 60 OQ101ua\o. QGDUOU'$ quo 1/') do la~1O

Uj/lo1t60 ta1" l' 011.10", dO prat. 1.0 oaa 408 CQPrUD". ".iIJO\II' 10 po1G 40 ,~

••t cle',onu ~iaIlt .t'U1DqU'OD nt. a Nlcrv6 qU'\IIl ua\l1 ozc:ap1o. ~ b



Oaz'tfJ. on :'e:Jc"':ilUI;; ,~ OC..!,ï;,;"\ .>-i ""~ll: 1":,":; ~A-.;UÜ aut!'cl'ùio ot qu:l. n'ont pee

4t6 l'Ci).1.'11i1 l ..ar tnX'l~à 1. ...;: G ~ :"J.,:.': ~~. ~ 111'00 ou lew.'o tleCCQr.4anu. Coe .

oham!,c rt;:Q.tçHt ~l.u:.>. :;;:.inu ..u .1..).,"-- " 1...iJtont,Ql.U·o ,'lCiucla ~>u:t'Oo i,.\lO. Id. f.~

lomnt on 00 ur.••Niunt Je 1(;~iJ" c.,;:d~ino. l'U"6;ljUt ;te Ù'. ;ùGO on é:PtdG a ."

·1i

t
1

Ii - La WgW!RA dM flOÀ

Le. tut41itv du 001 out o.ppro,Pr160 oot ow:U.,40 (cCoZ' 1•• 1'ri01.... con"

~in.'U.q\aO&lOnt 1nox1otantee). t1Q1u la .t'6parU.1ilon on 08t t.rikl 1D0salo;.

Q.u'11 o'G(;1tJCO <18$ u~I:,:'rr:1cloD J/lO·"o4J.6Ge ou ~lolt4\lCt OU '~DOOZ'$ qu'cm

le:! o\.ono14è.ro on fOI1OU.on don lJO,>o~.o. W. nourr1z' O~ cl11 Dr,)QbœQ d.'hommoa

actif&; oul. ~ivu.toUl.'a.

Los uu.rfu.ooa poac&\60a variant cI.D 17 ~ 1.<100 &l'(lo. la ooJenoo 4tcnt
n.u'tOW' de .JVC t\l"oa. Lea E.ur1"a.coo œ'plo1~oD vont ete 46 A 4CO ArGOt 1&

mo,yonno l'.;,;stnnt d'olJri.Z'on ):.0 Q.I'f)B. ni, .poU'&" 108 propr16",ôG. l'fSGaat o:st

ou;;lid ou !l'a .)tW 6t6 ronoil4.

1c C!U'te ":'u, \;.;.r,rv1.r' ~ .::u~ ,1;,0 10) :~;"OiI1'600nto l'ouaomb1. do t;;,uic3

100 to;rroD 04.illoi t.JQS "'i~~ CQtto f"rQ,Ctlon du vUl&t,"O (1). :.J& ~. œra.,
qui corI'oevond-ti 9aeJ.Jdà. ,,-,ot J;ülâtivQi;ont maaa1vo ot hoOO~. Sa pa,rUe

Sud,o.;l cont.l'bUo, qui a-r,Jl"t'oa.v~nd t. W"I.' folOnve da ,proi'ODCloo 1nbr1O&u.ona

avoo l'JI,) 'torr1101roo ll.oo Y'U~co .....olo1n:l. l~0.:J."CD46 o'i X'O~D. Cco1

})Ow.'roJ.t t)·œ:.vll<~UGr ~c.r leo W!4ronia t;:anrdt.r1.S de \Grna q'QO pcn.wGat

J?1'Ovoqaer 10" tJ&~'OO {tnOiono, 1\'115 œlPnmts oot le6 ~c~oo prolo~".~

dant ..~uol",UQo ù6n4ratJ.oWle

La occpüo1~4 dG 4I.éà j)'a.pU~UQ l par~1r l1e la oar'. \~ 1& l"4~

t1tion du 001 oolon lOB~ qui. t:lOutro \iUO 108 œplolta'Uou "Men" "

cr"'u.P01' lcu.r3 cht.:.r.'\po kx;~ntB 4 ~t6 1a.1l4cU.ato den ba~l1aUOD$ ."'

quo coa hnbitat10u n'6tant ~ '"r'ie loin 100 une_ cIo. o,ullZ'08, W\lO 100

cbJ:wpa ~mAncm1;a QC tx'Ouvurt &t.ro Jo1n~1f•• l'ouzo Js5I. l'ezplloatlOll CC>

cle ~tl'() la D-...hanr.e • 10 Il101 do la ll1A.Lne. OOAUBOUP plue œpoc6 aux iD­
OUl"e1o.uIJ ~t:rOont.:oro. ot, clu tût J.e COD ~101~l1t dos bAblta'\loD8, ~'mt

\IBO nolndre ve.lwr, a dO. Itl'o on~ quolqœ pou au h.nœr4 et o1aNl~c=t :

par cles ~onc VOJ:l.l& de d.1i:t:,jrcato V'1lJ.L\sCa. Co n'ost qu'enw1to qu=a 1011 U-- t
l

mitaI) ont 6t~ œ~6r1eJ.1u6eo var t~ al~lIt8 da plœ-rCto. r

t
!

d ..

( 1) Ul6 a .sM obte~ue li. ;;;l!at1l' J.e notro plan :v.'U'OollG1ro, de.~ JlQtI

1mB (Ùi.)n~ la la11lo c.~ot npy~·o:d.t;l.."),t.1vo 6t ;1o:n.1. la oltuatlon n'a pu atl'e
yôrif16(l <lXM ~cmen") ot \iO ~~r&t},ooo't. qui noUAI ont pormis d.oe c~. Qe
(joDllo dwm ~:.lver&08 •. 1nJo'1ono a.utoUJ:' ùe la ","OZ't1o lavûe da tG. roUe
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.2J.

de 1 L. 42, l-!o.:r .tOQ :';1ylo.ltc.~i·.:.:n: il ;'l"dJt plu.. \..00 -.tO 1 l1 a, ou 1. qro».
'àae do i)rStB I)t ·L.~J.unt:;,; 1~J :,;,_", :~.nt. It.uw lou "e~ cu, 1•• diepa.rit60.

saus 8 tre o.uOD1 ~rl'...rldeull L~':; ~ çnt L.:i,POrt..'ln t'lU, C8 \i.UQ no WODtron" paa 1c:s
mO.)'G::'UlOC, t30110itllGDon't ~uivtiO.~to8.

wo ou-.'.ù~OD Ol:.l tiVOc.o ~le !:}Ont .vau prvpûl'·U.onnol1co AU nomllH ü

pel"etI.nu& h nol.U'XU' u\,c' 1'Q%:i11oitat10n {vo1.1· 1"~. (; B't 13). ta ~to"...

l'on culcule lo UOQ'bl""O d'~fJ .r!';r bOuoa•• à OOur1"U'. on \-o1t que 100 aut­

facoll ..)1U}oon"t de 14 A % arec ot quo, danG l'.l1COl1/..'lG••.uou co aitutmt

ont.ro 1~ ot 5~ are.. co1t Wl<) Va.l,utlon a1J.aD$ du D1~o au q.wse1np.lo.

Cet'tO i~o&l1t6 ~ la 1-.\,partltlon dAo tome oulti.v6oe DO ?lem"

paa non 1:1ua du nombl"8 de. ~.;rloul'our. &0"11'8 dAce ohQquo oxp1o1taUon.
En otiG'. 10 tm~ oalcul' 44na 000 ooD41àono "nU"10 GU," 45 et )40 61'00.

La œtjoJ.~t6 4ea taux C$~ onue 70 et 190 «11"0. coi. mco.N uc:» cu:oil­
laUun da 8i.nplG au tripl. (1).

em .e~1Q.= mal 00"" 1niipll'" dan. la r6parU'lion 40. tonco
qui M pGllt ven1r 4' UDO c11fl6ronoo 40 torUllM {,Q'b'e 108 tcaoa db~a

., 00110e de.tty;tb 'tan" 4oDn4 quo l'ecœDtlel ù. obu,po JO- O~\O CS>

»101••lon ••, a1tu.d en 12'ua. NowI OO11l=8 Qœao o\llluabt d,'adz=t,," ,,"f il
~ a <100 œ,ploltan,. boalAlOOup glua uUte ClU2 4'auVOD ." ,u'U 7" A ct=~
mUles nOMe ~'b @. tmdJ.loo paunoa (2)

On SâiD1~ mal auaol 108 rO»»OI'''. on,," prtla et/ou~o 4'\0)

pArt ot DUZ'!ao•• poas64408 ot/ou o\4tima ;,:.'awu-e ~ar•• PO\II' l'CIldN «=Dl>

Giblo 10 d'eord.H q.u·U comblo J &'VOiz'. DOVoa avoua c1rood \lA~uo

(f1(;. nO 7). On ooaprOlk\ quo 100.m (0\1 mAlCODa) poac64ant peu do~

,pr3t::nli pt''l1 ou PGO mal. qU$~ ouire üloCi c=pnm"tODt, 00::110 0'00", 10

ou po\\%' la~ 40 prord.6.rea~...... on .' ''to;."c> de VQ1.r dC:I.a
OÇ1'UDtor ùOna1blcmen" 10. al=o fJl9OI't1o.lea Cl*' oo1lou qu'olle. cnaJ.~1vc:rt

alOt'" 'lu'ollo. an poc::b4ent 46JA A pou prb &'I&ùn" (d~cl DO 11, 16. 11.2;i:).
cm ro.tlIOl"qU8~ Q.014 a oaPruDMnt plWl qu'elles DG CNll1vcmt (n- 1 et 3O)~

On vo:Lt awl~l clouz autZ'oa~ (Do 41 ·et 41) ,\11 poec6dcD.t 'boAuDo'UJ 40 ~~

ca.p.runtont amle DO cw'lvOIlt quo pou Pal" rapvort Ar la GU.POl'tiolo wb1e
qu'oll•• WSt1e:lDODt.

(1) ;Doeea ca10ulD ••t >3XOluo l-ex;plo1'&&t10Zl cb1 er.of du 'Vi11~, vo»
~w. l.I.u tR.1t de la ~el11oll D001alc. do co dOrD1.el'.

(2) là1 r60C'.:.~1tuJ.ativn do coa o~U.r6t1c,)DIO DQ.j;' la rô,partlUon (lu col,
$I\1a préoon1ona en aJW)m un te.blcsu ot \ID ~tl\iO .l'08l'<J,..pCUlt. oo'ho i"OiQ::.
01 par~ le. ronco1gnor:on1.0 u:tU1fJ4. 4anO co d.ô'volop,pcoont.



On i)(,)nD'tato aWJai ,j.::. 0,,;;1:" i01t'ti1on Qu'il peut y avo1.r 4ana 1. pa.....

que du ~EJ'tÔ1i10 ù.e 9:1'lhc ct d'6ohHl\;)OC. ::m o.n:et. a1 un~ peut~

ter ou pr&ter à plH810..Aro l'OZ'OOlltl06, il peut 01100l0 emprunta' • lI. et

en m80e .;.em.va p1.'~ter à l'mltl'o. C'est lé oa8 :poU%' 2-.) do. 54 Am da~

que. 1Jouo he.aa.rw,\,ms plus loin (p.(.:.) \.Dt GZ,l)11ca't1on ~ c. tût.

El - Lo .W2911a1g
Le l,IGoroel.J.tdn GBl 10 tond 40 oarte d.ee plane p:rfcon"'e•• OD,~

Q.\IiO, au j.lX'$ml01' coU» d' 0011, 1 t u.1sUtt6 rola:Uve de. cJaamp••Il plfMA 4't:n$

pa.rt, et dans lA SOM des bo.o-foDda 4'al.ltl"O-paz'''. ~ los 8UiJU:t:101••

mo,y0Qn80 DOnt .rt."8pect1vGIDOD' de 2.500 112 et do 1000 112• .I!)l Nl40. tou.. 10
urI'aiu 6tont oxplo1t4 on ou1tuzre conÜlWO, le p&l'OO1J.a1n de cultiUN 000t>

lDoido, A pou c1e obooo pNll, A'YOO 1. ,Pal.'OOl.Wre fono1er.

ilÎI1 Wlt' 1.. paJ;'OoU.. tlOAt 'bc:PIoou.P plu ....io. • e11co OIlt cm
molo~U1. a.soc m,;:'. CerWno4 cont bop~. pov Iv. oulU.... _ ueo
œul. f018, al bien qUO l'on peut &-.oU pJ.ua1e1ll'8o~ 41."iaou 40M

quelqwtD une retlttent GA JftOh.6N daDa .. œul. ~.uoo1lo tcmo1bo (t). ~
O. 1'&1", 10 »U'Oo11a'ft foncle n'7 oofteopoDA pu to~our. eu~

lat.:N de .:ult\U'o.

Le tome M. ohcJQ••et s4D6ra1emcut Cl~~. '1'ou::s, ce::o
oeux do b:touoce eosn 1J.sd.t'. par de.~ cID plorl'Oa. »tuaa tap
B6D5rale, lell chaJQa Clar pente ont ae to~ œttexat 1'1W1~

que le8 au'$rell. Cela U ..~t .. CG quo l'''D pet,Z'~ tO\QOU- ua otaemp~

1. s=. de la ponte, poUl' qW) chao. de. lIOUYea\IX poscoc=un 41aJM»ao ,lm
~hantUlOD ooJlll1et de. 'n-a de 801. IlU &Ct ~a1 G010a la pate.

n - h1MI,éf!IW

Co qut àGJd.Ilo dana l'tIogODOCQOAi 4co 41~ta qu.1 coapocat le~

~ d'ua 'toJ.'l'OU-. o'.n la dJ.aüDDUcul c:atro la 1QOIl~ .t 16 plaira..
:Drma l'. ooamo 4aDa l'av.bo dm:s&ino, 1& pr'c=ao dO 1'~ oai dQ,14c•..

JIa1. la monteôM Wm~ 4'\U20 aotlY1'W ~WI ~to.

1 1.

( t) Coe 0011 6tut peu DOmbreux. D01&D awlUt t'1gv4 GUI' la oarto 1.. Ii.
tee 4e 000 obam»a.
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LEOElDE DE LA FIGURE N° 8

"nage da lorafeI, ohef de la dea

1 - CaBe de Nomta, 1ùrc o~üueo de Yorafei (+ 1 enfant)
2 - Cuisine de Nomta
3 - Grenier de Nomta
4 - Case de I.Iakomawé, 2ème éPOU::lb de tora.ie! (+ 1 enfant)
5 - Cuisine de tmkonnwé
6 - Grenier Qe ~a.komawé

7 - Grollier de YorafeI
8 - 2ème t~enier de YorafeI
9 - Ancienne bùrgarie de nuit du ménage de Yorafel
10 - Berberie de jour du I:lénage de Taraie!
11 - Grange du ménage de Yarafel
12 - Case du oulte familial des anoêtres dont Yoraie! eat le prltre
13 - Pondoir

Hoter l'absenoe de case pour Yorafol. Il séjourne ohe~ l'ur. ou l'autre
de ses femmes •

•'na~e de Déséréfel

1 - Maison de l'u'réfol, frère oadet de Toraf.l
2 - Caae de lCoudjou, 2ême épouse de D6e'r'fel (+ 5 enfants)
3 - Cui.ine de Koudjou
4 - Poulailler
5 Bergerie de nuit

1: r:::-':::.~."~U:'r'~.I
9 - ~
10 Grange

La oase l'onde voiaine de la mai.on de N.'r'te! eet oelle de lia ... 'POlU:l::J
déoédée r'oemment. A oet', son grenier.

'MM' d'Ernes!.

1 - Maison d'Ern'Bt, filB de Torat.1
2 - Case de Xa~l.ine, épouee d'Erne., (sana entant)
3 - Cuisine de Madeleine

~ :> Greniera d'Ernest

6 - Grange

Lieux OODlm1.!B'

A - Vestibule
B - S'ohoir l grains
C - Trou à fumier

Oette~ est oùn.tru1te S'Ur un endroit plat.,
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CO:l.:.iO dcnti: tout 10 ~:..,. L : [~:"::'-:'t l'luu1t~t ·.ot û.1Upo:,o" .t l'on no

l·"me.rq~ ,1.l.WW10 aliGl"l'l·.:.l'.~·t.l'.)n '~'''''~.;';'' .... illl!«;~(.·. Lon hnbi 'to.tlonc aont pml

viu1!Jlco l:.l.îlB li) ~'œciO ~ 100 :;l.,:"iW;l:J, baa~eB. a.:mt ù.1u,lfor06oa. C. uoat
8urtoU~ las boaCi~..ntti \.;.' u..t"bl'OfJ (;onoorv'a 3U~~'~S 1.1'81108 L>OUr leur o:ti'bœa80
qu.1. 10 ,i;.1<.ll) OOU'V~llt, ,t,·Qr.t:lQtt~nt &.t l00 81 t.uor. Pou.t'~t. du tait mb
do ~ d1o~o1on, l'habitat 4>ot d.êtOI"Cân'lI1t pour lfoJ,'&'WÙaaUon 40 ltoDo­

»<".00~.

'b:ad1t10,.rielloooat, 10& c.:û80ns 6tai.ont a11ô~G. lIW7 lOG oommot.

e' uur 1':0 flr..noo do 1& pctt1to vall6e 40 lA Lat1boa. CO"t.'$o altua"ioD

Il' 00", ,;ma on rsp:>Ol''ft a.TOO les ;.olnta d 'IJ6\lJ nombreux lit u pn6ra1~

nes, l.:la1a s' GXgllquo bion 1l1u18t pu de. nlcoM do D&ou.rlU. C'oo" JOUI'

008 U&'UJ r,ùtJOn. qu' ''\a1ODt Wa04n 1nbablt'a le mont I..I.mM. ., 1. 't'CI'CQAt·

oat de le .!àon\a...-ne '\Û oona'i1tuBlon1. un ban aJ,AOiO, CD 'VODUt da la plat.to

tao1l0i.lent onfth1. ,pe.r J.ea o6valicra 'ba1'1ba. 14 aéou.rl", ",otalo qui. r~

do~u1. WU) o1nquanta1no d'œsn6~. ot la do~]G11i4 de pouplomont doo JaouWuml

ont ént.ra1n6 l'extena1on do l'Mb1a't v.a la ;p11L1.M, 00 dOD't 'W=1BaO
1& O&1~to n- J1. On 7 vol1 quo 1.... montoD ee IJOAt 1.DaWl40a col.
clan. 10 ba.a-.fond.. 001" CRU' la Q.Z'uupo GriaUle, CDi.t 6. p1:'OZ1a1t6 cJ:.) 1&

route. Colla. do 1& or.,upo ori.OIl'k\lO no c=.al>leà a.vo:t.r &UOUD "'PlIOI"t &WCO

la J.)Ctlto rou10 do080r"Ir"&D.1. la chapelle •• Dtout tait ~uo protl"er 40

."Ha 1nt6rcoOOB1i••1 d1Gponiblo.J auvei'o1a iraPft~10&bl•• pene- 40. 1'atI­

eone dO aé,·url14. UDo SlUtlu Ilo,,- _ el~. = pld,no coat vemaa=. l'O"O~
dro 001109 clu. ~nd..r obot' adm1u1uUoaUt qui. aY&11 6t4 OOl1iniDt do .'im>
taller Il i)L'Oum1t' de la ~uto. X,'œt.lUI1OD de l'ha'bltat 4aDe 10
'bur-1'oDil 01; our la pllÛJlfl ôat :œein6G par la 1'W:OW de. omp1a.oollGD"a

OODY.-\)l$O ..œ ooncWN.otlon., car 1•• 001. '1 aont trop ugUcna.
L'un1'W d.'!à1-.1l:1on oat la,àtr1 (1). C'ôat \lU reNe (fia. 8 ot ~),

O·.D~ro on~ tempe une .b&bl'ta1i1oD, 1. 110ll oi:& l'cm atooko le.

r6001 toe 011: lm abri. pour 11::0 batea. L3a coca'lruoUona r4poa__ à 000

truie 1'oœtiGDII !Wnt ~ p6;'lD 130 un ~e lieu, ~n (;lun'tadno au:&" UD ropl.'
ùe la JjNllto, \ID 6paul~ont rooh.()UX, 10 eomtIOt 4't.=) poUto Ol'OV»O, GD plaS.r:a

daoo l.lU ,.:nJ.:L'<I1 t U·l.:101 IJ()O, "t.r • ~U'V'OD1 our lB O\.Ü.1'ClDCO tOl".raU.U.quo.
• F •



50

Le. O~8 eont. ;;;'ondGs, ['.IM:: ;,~~~ ::.IJ tcne. oouvortea d'un 101" pointu

tait de clI't'.l::i.J1l$()U. ,:'sulc lec ,:,'- o:.i .;O~ be.r~or108 IWDt on plCllft'CO "DId.

quo J..O r;;'W;' ù.' EmcointG (1), llui r~.J·o1nt le6 \)on.o~1'\IOt1on. si:tu60a A.

l'ox't6r19ur, d.o :t'~O~} A CO '1!J/J l 'cMoo(;1blo ne u'vubre GLIZ' le Mbon ,=
P&1" un GOul {Jnd.1.'Oi t, la cuoa :.i.UO l t on uo .a. \"Oo.t.1bulo. Cette 41o,iOtIlttQ

GA oa.oos ~;~eu l:)t ùntour6eu ;j"X un mur $6 Jpt1f10 trfa. OOI'1aiJX'l'OOllt

par 10 1-310 do J.6!onsu oontrfJ l t GllJlOrd. li,U' D.3rA1t o.utrefole la ma1cean.

Al.lwur c.o cette IDl.ÜUOD, an trou,"';, trô. GUU'YODt. proc1lO de l'.u-40.
Q.\Z41quoe a.utroo uouatruoUI1n!:5 i!'1mp(;r'k.uoe c=ouDdAtre 1 d.c5 pe""_~
n1us, un.e bGrgeri.e do jO\lf' GAce 1.Gquo.Ue OA _"tache le poUt Wta:U. pc':D*

4ani ln œ1DOn de. oul"uroe. Le t.rou A l'\1m1or (@nt 100 .PU'Oi.. am' OODO­

tl"U1 'ka) ot le togG:&-Déohoir pour 1. poUt mU i&'&rooe (ow..o~

un ~03V cwu"t1'U1' ." A \z'avorG l~uoUo pac=o la ~).
La oono~tlOD -l~a ~'on1.ra on to.1'rO .et 08.10 qu1 on tolto lIW3 10

plue de 00111. lA _t6ri.a 1.ltlUd oet WI -lande 40 llOUlo et d.'e:qtJ.o~

oialGOeGt ohoi.•• »OUI' ca tbou= ., co o~1" UIlO to~. ~. Lc3 ~.
niera COIlt OOD8U\&l~. GIll" uno ÙOl1DO ac••, tIOUV'ODt UQ SIG- 1'OO"Cr CIl

place 1 on loUl" d.ol'lM, fJOU, lm t\OUl larGO pied, coi' b'o18 poU,.....

40.... le oorp. du. f;ron1o:r Co 1& l'ùl'l:lO 4 t une oou.po ou d,'UD CDtoDraoiJ" ftnUU

qul, l 1I1-U\1'toUr, _ r4U6011 CUl' \&DO poUM eœ;::,riul'o qUi leictiO 41t1:rie
10 iUUlc.&iJ' d'un hQQmo. Q.1D l'on t~ cl'wao p10z0n ,plato et qlIO l'a~
4'\11'1 to1t 04D1quo et d'lIA coUYorcle IIDOY1b1co, wwa 4cU& CD p110.

L'1nté:no\œ, lécq,u'U a t.z001. plod.a, -= ~ta6o en Ù"CI1.~to.

Tft'UOtWX .1utlqu,t au tiGra da 1& bau_. da aa'CD101'.
Â l'lDt4riow 4e la~ ooœo OA 10 "fOl" ail' les t~o a ., ,_

ohaque acSuae co~ 4Ata UDG 00\a' eus' laquoU••'O\IftODt~~
et 00. =iiNuYo 1. 107V. CbDq\iO foamo a ~ CAC:) taJ.8QD' ol'ftoo u aM>

bw, le plue aouvon~ d~o c1e ltoz~ 'J}O:I \Dl potit ft.ü1:'44. lac,

<kt iQNO roo~ dAu loquol cm ~ UeAt le ~ou:r _, oà c1.Uacat~

entQl'1to. iiA plus, .uoo ont UM OQCO lC1ll'~ ,dt.t CNlClino. 'arctlt:&om'1C1I>
lC.iDOut, 1•• hoit.mo. D'OO" p::LO d.o oaco .t DQIlICCDt la 11\11, ohcs lcw(o)



',....

'»oUG(.). }taie de plua CM l'L.,;, ÎJ:,1~t co qu f 11e on, ft darull. tAdt
en pt\. • d'~nt1ont ilu "0 ·...mn.::uiùcnt \mO OUO l'OCtano"'\lla.b'e tlUl

10\11' oa" ~OQnno.Llo. ;:.u~ ct>j~ru.n('.~ ou pJ.ws10U.l'8 o~.t oUo oGt

putol. coU\"tIr~e d. tel~:J. J.iO:.·(~I..foll0 &tet ~lfI la.~ eUe .n_~
par cUvera ù!tim..Jnta ~1o.)le0 1 bœ'Go1.'10 de mû.'*. s;h1'1i01"a,~o~

l'on a.bri. to lCla 61>10 onooUoru (~O aôolu\aO IJtU Tiont à ~ou.w1r. ~ loa

.m 108 ~lue ano1enneo. UIlO oaoo. que nu _t4rie~'iDO üatt.D6UO 4t3
aut...., o." l'ôœ':''Y40 IW oulte do. nDCI6U-O••

51 la tcm1Ue \ta'" éFW'ldo, 108 oacoa eoat Dœlbrowiloa ., 100 ooua-a

roll6•• entre elJ.o. PAl' dt 'votie. l"W,)lloe eSul tl~ 1•• ~a CCII' (IO~

GOfdAt GaM8 et on4u1tGt »our qWt la "U'ZO 4lRoic::o. d'a:» ~Uoil
taitG IlVOO l'CIlftlogpo do la G:O~ 4al b:u.li Av. lIttH J le 1I01Dd&'o ae.u:&

ou ftQQU 0"; lltiUd (111"', pontoU-.CJpleoc::cnt .;;our ·100 2I4c;:œvc:s ".­
aTeo vl.l'hrtuo anus 10 Pœ 4 t en.oo1Dto ~u::r laa c=a ue68D) ot f1\1ClqœtolG',

d:3a 46ooratlo11a J:a1tc:1 a\& lDQJlCA 40 'tOC1JC3 to ,POtoftco •• do cam1.a. fa,-a1
le dn"ant doe 0-=. cl'ba.b1taUoa et 10 yuUlA&1o.

" Ela ta1tt 1.~ 10llt es ~iDa .. kc=!~ ... d::.I= 1c:J~~~~"

__• œ l'Q8l'Oupmt le p1W1 co_en' q"ttm ..4eua~....'autn~
11 7 a ao~OQOllt ~ ~Ql'CaUcm 4e 16 rsiQhN,\. La tGnd:s=o ., ..
GOJlII~. aYCO l'~ d'QD myozl. wa=I w J1waicu1'e 6IC==a r:at.acaa.rc>"
~aco.1i.~8. aœ ma:n 1:ai". 40 laI'lcl=- do 'ano,~,~
ctD l'OtCD4,~~ ••• cl 1.lQD ••, ri.oh$, =_lt è .... ~o ka
l:SUCdt'ia4'~~ (où.::')., ~".) et 1c:I~
ccm=1'ftftt la fo.rs=a va4i.'d.onDo110. no co üçoe=t aute\œ 4'l1D)~

oour 'lui C':Z't &1U!:d. .'ain 40 .ha63 4ca .:1.0. Co". OCUI' D'C3t pus
Wutioun t~. la oac0W'V'08UlNl0~ padoia. n caNo 4c=o ...

~.to ua...tormaUoo:l do l'hQ;81tai .'ecco~4'~ cart:dl.to~~

4,' autallt quo ].a ftA1Uœ 4eo _cou .sa 4c:.=a .'01:1" Pd to1Qoao col~
ot '1.= 10.~Uou=" oo~~t 4i.çuu.

Lte:QlACCOOAt U 1&~ D'on .PU cb::01==t tue. me peut

8'tro f1I»1~ JOUI' c1::s niaou q••'ont ZÙA l 'VOu M'CO l'4pdaecd

=0 cola do. Q~O ,td. lfc=a'~lœOIlt. 11 0'_" cm a'u6z'a1 à COUte tete
qal l'bco:::d.o ou la ra1""10 408~ttmta.

· J.o, JH!!!.,t) !If ».œ !Pd! (oano Il- 12)
J.o. p.1Dol»a- UGIU ~. (ubroe 0\1 Do_UO~•• dPUJ,t\alQa. w....

~ell. PO" à tato cl\l 1Ibe.a (1) OODt toua cltu40 &wJ 1& pa:nlo hall.
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tde 10. UIOn~·;:lo. Cola. l'Ot,':tJ!'Cû L' .i\.1.~;'9 ~ l'a.noiennotcS 4.0 l'hab1_t ca oot
ondrOit.

LoG ,Plctas, (ln ....E:h.v::::'i:i ..wc J:'...utOil d~jà. o1't4os, l!J'orpn100Dt de tI'018

mw.i:roa. ':'out l~t abord, lm l~":;:au d.onao do dCm'UoZ'a roUo on'ro olle. 1.
raa1110110 o't Clbœ aux vointo (,., 00.4 , ~n.u1te, \lU oortA1u noala'o do pl.~

au trac4 /l.Uoez roo'tU1OW 1'0118 la Slone d'hnb1Vi.t aux ohwQa tUo1cD4a 0",

aux Oont.1'CD \Ï.11nt~"' oolloot1fs (ôcolo, maJ:'Ch6e, d10POADtd,l"G) 1 OOJ"t:sl=o

pisto& enfin oni dt' oQn~uoG .lfKiUl' la c:onGu1to JbtIr du bdtaU.

Dma la mçn~. leu ~1Gt(Ja 1•• plue b6clUlm~. moDt ~aaecJa. •
.1108 EJOnt GlDpiemoa, (J,uelqlWi'oiG bord6.o, d.e part .t d·~. cio JOUt:a

rwrot., 00 qu:1 on fa:1t d.ca oo1..ooto1.lr8 4,'oau 1-. .:1oa OZ'O.~. a-.a=a •

loroqu t euo. prcmnont la 1JOI1io on trayon, oa 1~' Il b ='n0s4 UA Nplat

SJapor'k\ll1i. La pin" OAl'Oermblo q\d,. 4o;pu1a au fI01U 1960, .'aftDOO ~W)Q.lltl

l"eU. oet IIOtMlDt ~t40~ 1•• »l6tou Ml.. olle nt. pU c.rer'
1& 41QpQ.ri"1on de. »le1O. pam3..lèlea pl_ aaolezmoe.

LoD plai.... W'*d.l ~t néooc=d.zooo »our mcn:œ 10 wau OD c1ebt:œa

de 1& zone ha'b1tdo. ~. GUlilv40~t la C3iCOlQ do.. ou1WI'(us~. Plws

1..... ql» 10. sonu.ez.a, p:rr4e.t ~rdh. da »OUt. &\Ra ou 40 bDiea. ceG

pi..'.e(ftolaD't env. 0,.50 ... 1 .u-. 40 luso) p:D'II.Ot\ont d'tn,tQr fI\1i) lCSI
Diu. aU10tlt c1ivfIB\tU' c1anD lOD ~. (b CD a 1'01cm1 'bo1. a11eDt 40

.aeüA vera Jfa..

t) !:Y &el
1411 col. font l'ob-1.ll do tkJZ .,~UouUaOCiDotca, oe110 tai'b

po.r un p4dolo~ .t celle da. KabN ~a.

J)·apx-t.a DO~ col.Uaœ. A. 1.Cooq, 10a cola polIIrOAt It:ro l"dP1'tla cm
, oatfcorioa {ouo'So D- 13} •

- \tA 1101 peu ~vol"". d"roa10D, GUI' NJ»hlboUu OO.1'2'O~t1la~
o1"l.ntalo 0", au Mon' To1.drJ....
.. un col ~or;ralJJ.UqWl. mo.YOIUlf3DOl'.Lt .'UI'd, l'c:maDi't :LDduri. CUI' ~boU_.

ùt_ aur la or"upo ooo14011~ale ot ct.ane la vaU40 11.$ la to.t1boa.

- UD col J:otTall1Uq~. l l' ••t ll" au awl-o." 4u )tg, 'roll.1a
- f1anD la plaJ'lO, uao vasto saone dA Y8l'Uco1.o, a11&Dt ~1&Cq\lt. la 1aaA4o de#

cola b3dr0zaorpho8,

- 40. BOl. b.Yclnlt.lor,phoa ,t'Oft\GZl' la kiAl'U.• iAtÛ'louzoo 41\ bao-tem4 da la Lût.­
boa, GW le "@NU clO »Oua.
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Da leur oatô,. los ;'.n.b1'tl (~.it,)t1.~~~uon"t 4 UQ,·tesie tez'.N8 (oarto 14) -.
ne oonoapondont j,UHl ~'C~\)I ••Jtl _ é1.\L: oola tiôtc:..·:r;u1n·.h, p.~ la ~doloeue. III
.'&Pl/u1ent pl'lnolpf·lu...(m;' ij\:;o: loc ,::vu.l .. \C.'O (iui ccrrGI:l1,lOnc.Ilmt à des Qt~

tu·xo oul .Ul'(;l.lOG ,IOU EY.J.b;. l!1Gt., 110 ne diCJt1n..~:uon't l)aB 108 vor1;1eola

de le. .vla.i.r~o. low.'d.9 ;.~ tt'f).vnill·.:J., (hi8 :)Ole l'OU 6volu6Q IS\U' amph1bol1-q 40

la l:aonte~"oo. P~ c:Jntl'~', 110 !,(;~;,i~.,:,·(.;.uont ~eu n\k'ln013D ::..-...n1faotant de. me!-­

l~oo do t,J~o" l'\.O "!..OI'ro. i;n l)L.i"lo, lJ61' uoopllJ, 110 ~ erçolyon'l le. 411­

fCrénto ~O(;r6D de rer.t~1niootlvn d~ ...01. LOurD :.j. 00.1'.0$ de terroa GOa"

les &tÛ.vant e. ,
- la. tO.l"ro roUGE! (1(oto !9!aOBlaItg). C' est \ID BOl gond.m1o.:.ont vrotond., ___
lauze C'oat la. meilleure te~, 0110 oonv10nt à tou'ee 1418 OW.t\lZ'08.

On la U'ouve our 1011 pontoa i'or~oa et, dans la kl1c1ne, lA où U ;y a clc3

BOls fc ... ra.l11 tii,lUOD.

- la. tœ-r(\ iJ. Gl'av1o:, Um.tsv'H) .1'::u. OQr.1'OIJpon.d. aœ.: 160110. ter.rILlU"ic6co,
c'oat-à.-à.ira,· 4&ns la moniaGM, ~(jn6ra.lemcn1; 188 DOl.Wllota, et dan8 1& pl.~

oortrJ.1nD ooctoure 00. l'on ~o aloWai de la terre rouao. 10. "\ontion è

l'cau 1 Got mo1na 1JDporttultG, 00 dont~t couttl'1r 1e.oult.ure•• Co

aont dos tUTOII otL, on~. on raot~1"a 4e i,lZ'4tÛ'Hnoo. de ltQ'GOh14D•

...; 1& terro noire d;WVWt:è2). Elle (1." plue lOUl'da, p1.ua OQlÇ8oOw. »luo
d1.ttiaUe à tmvà1iler. Cette tor:t'e .. looa11ao pI'1no1po.1••t dan_ la

pl&1ne et dn.Da le l.M1a-ï.'ond. 8wlo 1. CU'OÇCt DODta6Douco Ol'1œWe en 00'

en partie (.:ouvorte. J,t~ et 10 oorshO ;( pl'Oap&J:CDt, 00 dornlol' .'U
e.t p1"Otég6 d'\81O trop grando hua141t4.

- la terre oablouao (pd;tWtÙ. Elle DIt eo troUTe q\D t1ana oer1a1u bao­

toaw. , pourMllt mal~ le. relative 1Ja»ortaDoe ch1 lxu>f'oDd da Doua. oUo
u'tY aat quo veu re}lr4co,u"icJo. On la reDGOD'trG &111our8 qu'l J:owW, DOtaa­

lIont ds.mJ la iila1no de la ~ooa.

1)f l.lD8 façon s411t1rnle, les oona1d6ratloQ p640loglque8 D'ont 'UO pnt

d'1DtlU01lCM) lJU.1' le ohQj,a do l·cDl.p1aceaent de. oultw.-oa ~. qu'QD .ent
OOlIP1;e dtJB1emen'i de l'eaoomblomont CD 08l11O\Œ, do la plus OU moiu

potIDdG luId.ùi...tI de la~ 0'\ dB l'41o~:=at 4u oJw.1p par l'aPport A
l'habliat1on. A1DBl. aorpo .t e.ra.oh1de aont mi. de l)r4t'éono. daDa la
cone h&b1t~ 0&1" il. 1"601amont boauœvp 4e eoiDa, le.~. ecmt p,1Qo6o

à8 prdt'ronoo dana le. beo-toD46 " la WftO ••~ ~dn6ra1omaa'plu aboJr

dante pour le. oonteot1on de. butt•• et 00. l'hUJÛd.1t4 oat plus oozun=te.



2 - L,e ur.:Gl?§S,,"OUOl1 ~G doa M~mwo G~ do• .,18

14 part10 hauto ~u ~o:::rôll' Cl3t ln. plus lltl11o~. pour lt~tu1'o •

lGO loi) au molnB de .lB Ui.:.Ift.\CO ,-cul avoe ohaquo 81\61'0 0""en4on1 tNr la

IIM)D~. Celle-ci oot liane Wl ta0lJOnt primordial du PQl'eaee~. Pouzt

la ~oent.r et 6tU-J1or los Gr.l6na'Jol~&ntQ r4&110's pour sa m1.. en 'ftl....

troie o~toe ont {,1.6 ~te.blio» sur ln. tranohe de terroir ô'$UIl1'••

l:lour los ~onteo (onrto nO 15). o'est l'88tloe c~UG l'Oft • appz0601'

luur 1tlportanoo. A.fln Q.uo l'on ni" lm 01',.-" do &reJ1J.our, dieona q\18, ciano

1& léJ ndo. "trÙ8 :Corto ::l':o.to" oorreapond approx1matl~", 48. pcD.toe
de 25 à 15,'· , ni"ortc". de 1:; ~!> 1~ ,"mol'CDM". 10 A ~ 1 -faibl.-, &. mina

de 5/:. x,'olaeorTatlon de la oazoto .axpr1co 00 que l'oll 'VOit au 0'''1'601lD01'O

SUl' la photo &Wrlenno ot D'apl.lCllG gù,re dO oommeDiair...8~

toutefois quo 1& tooton1q\1O l'l'eet pou....v. pu '~luoo;.. 1&~

de. l>enioo, dQ œlmo qu'ello a 'Yra1co:nb1~ocent J0u6 \ID zoeJ.. 1çca'tmn

dan. la J:orma~lon de. rel101'St 00._ 0Zl tcbol(!DODt 1•• Ol'1cnUUoz&a Uc:>
"1qu:aD (auA-DU6-0UOBt A Doua) do8 cWp,roaet.ona, de.~ .t cSa l'et:IJOSIt­

pomont q\l1 11m1te à l 'ouoat 10 m.ont LlmaD.

JAs ponte8 DOnt onoombl'\1o. dA oalllouz (oazote •• 16) .t, d'lIDO fet;œs
s6n6ra1G, 10 oont d'&u:taA~ plua que l'1Dl:tUnal a cm dD co1 oô" torte. n ,
• ou cWobaueoc:mont de blooo do plOft'OG 011 40 08&1101&% 40 wl1a8a tria
di:v._, por ~1d.0Il 4tl 801 8I1UalD4 par lea oaux dG l'\d.coUaaeDt. CGtte

&.-oalon D'••t pao tri_ forto d.u tat d.o la JiJOI'Od16 du col, 41c A la

_Ù'UCture trie <11&01."0 4u. eotoIC-col J'OObcœ. La ddoo::tpOa1UaU~

la couche IlU.PVflo1.110 q. GO", el1walMo .t l11a6re 100 oalllo11L 14~

oat retou= ~ lei. aDh'aOtuoal'W.. L·~m de. pen10a appaalt »lu
oom. UD '1'1erraao qua oommo \1D8 lu"". oordl'O 1t b-oa:1on. O:l GO .i~c:up)

tout do me:ne do rotODir la 'tQTO an];)l. PU' clo:a ~raw.a rbUd. ea dœo
toçlJ que la pz'4pa:ratlOA den champa, OO"'Ce 0Zl le YelT& plu Hia.

L":ple1"ra8O QOJ.716o 108 pen•• do 4l'YU'GOe mamb'oa. A po:dmt'kt àa· 1

.. on peut VoU90l" d8 ri:rliablê. torraaea œllt 10. mura oozanrul, .. ,ro. . 1

t16ancmt, A oonvo pente, eur , A 10 œ'b'u do luge, 4cA oepecco l pr.u i
J)rl.le pla.na de terre oultt't'ab1e. Dana 1.8 OÀ&'APG eoulbJ.emont plat., CID ca i

contonte de l~t"r. 108 Oa1l1CNX OD. ae, eue oHre, 0\& de 1•• d.1QOccr Cl

11~8 r4su!lbre. (vou oarto u· 17)
.Dms 1. ca. 1. plua t,'t1n6ral, o'.st A dUe daM 1•• champ_ Ile ponta,

1•• ~torre. aont plao6oe en 11.:;1108 ;>lue ou lJOtu hautoe ot oon't1DUe

av1YU" groea1àrcmoD1 108 courboa de n1Yea1l. En n&o 'iœpa 'lU-eu••
d.6'W'ra8S0ni 108 ohaalpa. elle.. en retl0nn0nt la terre. Ce. &llsnc:lCJlt.



de p1errOD no sont ü.ia ttlnto .... ' J. -~ f çnvL"Qn 1 rwtro. On no pout 4Dno pla

,Parlor de ton'a.8000. ';0 gOI}:, ;'J~.!.~ ;\U ~l"U3 ,ioo iJanqW)t;tea ê'\rolte8 q 1

couvrent toutoo l~6 ,bIOn'tcD l~.O .CLl'OhOB 1rro(..'Ul1èrce hur1as6ea pa.r .ndzIol'O

de GX'QB b1000 ~voir onrto nO 11)

Cet ép1cl'race Q. iJ'Qur but d.a r~nd.rc ,ëX)oa1ble los oul~8, et tout

d l a.bo:..d oalle du Di1 qui ne l"Oquiort que 1.1GB poUte b1llou do te:r:r••

Coe bUluno oont l.aite .PGrpond:i.oul~1Nmentaux borda dou banquet"••, ftf'CO

la terre ,pI"l88 ·.ntre eux, cio place on placo, defa.oon :, orOUDV le 001

&1,looodoeaoua du niveQ,u do la ba:uluette. A1na1 billons (ou poUtoa ~\lt"e.

pour lliî3!mr.lo) ot creux n1toment tout au lOl18 ~è oh.c.Q.~l.& ballquette. Lvre

des a.V91:'800, ,/;"us 008 croux duivent At.rc Nup110 dt eau o.van" quo eoœOD.QO

Téri tlJ.blQoont le ru1osellount.

Sur 10 verson t oriental do la vall40 de la Latlboa , poUl"~

,1••~ do rulaeollemen". \Ill toca4 a .s" 0Z'0UG6 qui prG'Dd. la poJl'M GD

'travers e't. va reJoindre \ID OOUl". d'eau.

t,
!

Pour 1l4tioz' ooatH 10 raT1D.œleni de. Qœ ... pour bri..II8r 1&~

Œ1 oourant cm oa. de fon•• »l\Ù.ea, OB ad.Dt188 10 11" de. tol'Z'Oll". et
c.lui do. ~~Ul~. d'eau dane la .P1a1ne. S1œ 1•• bozodw'olJ des oheQD, 10.

eaux oon" ~"U"e PU" de lODu"UO. et ~c=a bu'tha UJ.t1~. panU61~:n 1

au ccna de l·écoulement. AUleu.ra, 00 GOA" 40. mœa uc=s groc:d.on Oll~

1""'. da teno, ou bien 8:OO\>1"6 'la ....._ t1cm, ubNa .t ):.aUCODO, ~

1&1.060 on placo. On va m&to JWlqu'l .Plantez- cie. 'boa'bouo.

Ibu la p1a1no .t on JQri1cna1J.u' 4aœ 1. 'bac-toat. pour 11l~

OOIlV& l'œo~s d'hum1d11i' pNJu4101&b1e &\IX o\&ltuNe, de. d2"aiu e=n
œ'OWl6e " la tim1te ete. ohclm.PB (wu oara 11). DaDa la pla.1DO. 000 4IQia

lCCmt dAta t'oaoêu poraetiaDt auz S01840 ce ra• ....,. plua ~dG::.GD,*. ~

le bao-fond. U o'at;11i d'UA rir1iablo rieoau abouUClSaD1 à. la LaUbœ.

c - k' PHU erbW'a

La. forlt & d1aptU'U. Le. arbN. 'lUG l'OBo~ con" toua ..tUca,
so1t à l' homl:îo DOit au b6t&1l. OB d18"~ ckJuz paros très cl1t:f'6ran1ie

(oarto nO 18).

Ltl prea1ert s1tu' on ùl1sàih DG O8.1"ectér1ee paz UDD relutl"'. l''lohccea

tlor1ot1quo. On compte plua de 20 ."Pœ.. p.u1Di leeql»llea on ~U"I'O



plusieU1'Q F1cuolI uno i<bcn.!~û(}. 10 baobab, l'An8co.rd1um, 1. Bli6bla oagllaJ
le renier, lo (.Ù)wn, 1(1 i..nllkl1or h huile ot, lntrodu1 ta depu1. la oolonlœüœ
le manau1er, 10 faux ;~~okier, 10 C~outi0~ et, daDa 10. ondroit. humide.
on l)oZ'f'Janonco, le ~iCl' (1). l.oc baobabs .,t le8 ~ore b. hu11e COD"

100 L'luIS fIOubru,u, cos <~Cl·H.lcre clol:linani nottOMut.

La. oarto nO 1a oontro q;.ot Ù .3oua, on trouve lee palm1ere il. hv11. 4mlD
la oontagno, où 110 S&101ont 1160 à l' babi1at ancien pu1QqU·OD D'en~

conù"e ~ro ..;ans J.OB ~. tlJ.ro1't8 lGG .P1wa r'oemmot hab1Us. On o1:lD:n"'Ye autÛ

qu'lls no DOnt pao ripal't.1D de l'a\o"OD bomo~w. A1rUt1, U. ecot _iD. DG>

hroux GW:' la orovpo oooldenta1.e où le 001 :teaaJ.llilqUG, plue 1Dd.uJ06 _'aU­
leurs, re1i1eni laal 108 Gala quo 48na la par'U.• moD~ueo de la 'fa11~

do la Latlboa aux sola l:wII1t1es.

Cet. titUQ1;lon on L1On~ 44. pa)miOl'D Ge" ucta s4A6hle ciano

l'ensemble du PGi18 kabrl. Cette r4parl1UGD es" 'toDœato 0&1', QCO 10 .

oli.mat aoudc.u11&n de uanm.t1011 Q-UO 11 QIl & 101. U. 4o'VZ'al=1i C3 Vo1.l9V

d.t&ne la Pl&1no, 10 10DB c1ea Ooura d'eau QlCOC.pU1ùOD do lOUZO fo1A'llll"

l'humld1t& oone~t. nôo.ae:ùft à leur 0I'01c-...:m= (I)t On CD l'OJSOOZlUo~

et. d.aAa la plAine, 11&1. a=a1cmon'l &\IX o.GdH1'a n co COll" iQ1&pt.1e leo
..Ulago•• lA ,Pa1a1er a. hu:Uo 08t 40. 11. t. l'bald.b". Si OD 1. '\l'OVtO

pal'Uo\!llb-omon" bien lutall4 dAna la con~, 0' .at q_ 1•• ooD41tt.o=

d'bWII141t' .t do DOl 7 'taI1t û'u6Z'a1emcm~ :tatonnoe, l'ho:::» a pa GOtt
l'1nU'odu11'e, 801\ t&.'Y01"1801" ca. mulUp1loa'U,o:a .tu :f 'ta1t d6Jl l'riGaDt.

1;"8 811trea ulU'e. 1'o\Ult1~,t=n" û. truit. )'lCnIr ltal'a:CDtsUoa de.

hor.:ae., do. bol. 40 oœatruotlon. cie. eUr1auz db '\'MtlOrie, cbo poduI,ta
pour la pbus::.00p6o, .~ leura ramGawt o"ç4. COAt un touinao JO- leo .

bitos. GD rocuq\D 'aa1e101OJ1t dan. QG pal'O q.uo1quoa vbrea ov. 'bol1flœ".
"arbres priGQ1"9'4a l1u talt d.e 1&\11' oanotbo ..... ou, qllaDd U. CODt
A prox1a1t' de. ma1aone rospoo'W. Â oau= 46. tIu11. et da l'~

qu'ile donnant (~er8, .~••• ).

:Le c1eœUco »œ'G eo ooopoa ezo1wd.Yo=m~ de Déri. ""'*~.
Tou.... le. autres oapèooa ont ôt' P01l l pou al:lattue. po_ 1•• tc:az 4oœs. .
"iqua.. en ooçl'mont dea t1608 do 8Qr~ uW1a4oa commo conbwsU~ •

• •
(1) n faut :oentlonner 1•• 'p16.uta~1oDII de 'kOka taite. DUr l'1D1tlatlvo
48. allemandts 10 10128 de la srand-rou.tG et clans qUBlquo. ~)Q'Oo110. 4o...!8al.-
(2) Ceux qui d.ovaicnt paœer le lOIlg do. coure d'eau. ont d1.pœou .... la
...6d6ta:tlon de. b&10Z"1•• toroat1èrea quo ltcm a d6trul't8 o.oUbremoat, lue
da la lut1e o.m"ro la mouoho tc6-ta'.



Enoor. oeB nérés ne sont-ils pas préssrYés pour long't.mpa puieque la

pénurie de bois est telle qu'on c.JInI:1ence à s'en prendre A eux. S"1l.l'on.1;

ét' jusqu'à maintenant, c'est q'_,'autrui'ois, leurs fruits :t'ourn18B&1.n'\ ua
aliment de dernier recoure en cas de disette. La fréqu.nc. de. n'rll.

semble, à Boua, 116e à deux faùtoUl's t l'un pédologique oar il. IOn~ p.u
nombreux sur les vertisole, et l'autre de situat10n par rapport A l'hab11at

puisque leur peuplement est d'autant plus dense qu'il. sont plus '10i8l"_

des maisons. Ce parc à Nér6s est oaraotéristique de la zone .!!d:!.. La pau­

vret' de ce paro s'explique par le fait que la zone e.t exigl1e et apiol,.••

par Wle population nombreuse, Ailleurs dan. 1. 1)&1'. kabri, ce pa.ro peu'\

5tre moins ~us1~ et oomporier d'autre••••eno•• que 1•• n'r'••
Le Karité (Butzro8peemum p!fk11) qui a tant d'importance oh•• d'autre.

p.uple. et qui Bst 'galement repr'••nt' au Kaby., n' ••t pa. part1ou11~r..

lDen~ pr'servt§. O.la p.u~ vraisemblabl....nt .'expliqU8,r par la pr't'NDO.
aooord'e A l' huile de palIl. et à l' araoh14e daDa l'al1aen'tat10n.

C•• d.ux p&rC1l sont d•• parc••'1.o~onn4s (1) d' ••sanc•• 1A41BW.~

Toutefoi., il. ditf"reD" n.t'i.ment l'\1D de l'autre par l.ur a1'tv.a1l10Jl, la

nature et 1. nombre de••lIp~oes qui '7 sont repdHnt'es. Au parc de.Ba.
. o~ De auba1.b plus que le n'r6 .toppo.. oelui d. "!lM' noh8 .n ••P'o'"

C.rtain•••'étant .ul~ipli'e. du tai't de la pr'senoe d. l'homme (l'Ilael.

notamment) et d' &~~re. qan'i ét' "o....llt 1nvoduit ••, o. dem1el" PIZO/

••t dane un. o.rtain. Ileaur. W1 parc oona'Uu1~.

L•• ~brè sont d'hab1lell oultivateur•• Av.o UJ1 mat'riel teobJû.lltlS

:tor~ r'duit, il. oult1vent de nom'br.uee. plant.s TiTri'res .t malB%" l.ur

r'putatton d. p~aan8 1ndividuali.t••, il. aavoDt organiser le 'travail

oollectif.

1 - It' aruni .a,&08 du travail

Le travail .'organi•• l .} niveaux 1 1. Div.au individuel ou t&llilial,

o.lui du groupe d1t egW' et en:t'in, au niv.au du qU&r~1çr, en.!m.EA (1)

_1

(1) Selon la typologie 'tablie par P. Peli8Cbr, 1964, p. 161

(2) Il n'aiet. pa. l Boua de group. de jeunee-geDs allant travailler ous
l.urs futur. beaux-pllre. (Jak,Par!. VO.l.r p. 14)



Dans oette société, les hommes ont l'entière responeabili~' ta 1&

d6oision des oulturee. J)anEl la. famille, les tra.vaux agrioole. 1Jlooabeat

aux homme. qui doivent t'a1I'e l' épierl'a.ge et la mis. en état du .01. Le.

femmes les aident pour les Be~ailles et las réeol.es et s'oooupent de

travaux annexes oomme le portage des récolte. et du fumier, la reoherohe

du fourrage pour le bétail et celle du bois à brOler. Le••nfant. aic1eat

leurs parents pour toue O~. travaux, .elon leur sexe. Ils ont, en plu.,

la charge d~ garder les b8toe au piturage.

Toua les travaux qui peuvent 'tre fait. indtviduallement ou en

famille peuvent a.uBsi 8tre fa.i ts peo le. group.s de travail dont noua

avona parl' déjà (p. 13), ybars ou ~. Lee egbar. 6tant d. pa'Ut. groupo.

homogènes BOnt partiouli~rement effioaoe.,

La~, 8st le groupement de toue le. homme. du quartier. Bll. r'l'OD4

certainement à la pr400cupation d'"obtentr par le regroupe••nt de. effort.

une produotlvité 8upérieure l oelle de. IOmme. de. e~tor's 1nd1'Yi4uol.

dispers'sn oomme dit G. Sautter oi tant Bau11n (1) et la oert1tud. pour

ohaoun que quoiqu'il arrive (absence temporaire, malad1e, eto ••• ) ...

ohamps seront cultiv's. C'e.t aue.1 un re.~. d•• groupe. d'&U~4tlt.n.. (2),.

Tou. partioipent aux travaux, depui. les vieux qui se oon'\en"u" cl'~
oher quelque. herb•• e1 4e oOllUlenter le travail de. Jeune. ~Wltutaux

adol.lIOent. enu'. dan. le oyole de. ola.A. ~\' Ige. l'1IIpor'. qual tl'avall .

peut '~re demand' l la.WA en oontre par"ie de bi.re de 1111 pr'par4e ,0­

oette oooa8ion et bue su.emble ap1"6. le traT&11. Pr.~iQ.\l8.ell". oa tait ,. 1
.urtout appel à elle pour le8 travaux !atlsan". (préparat1on de. ohaap.
d 'lgnaaea) J 101188 (8&1"01.. de. grand. ohup. de sorgho) ou n'G••aitant . !
un. main d'oeuvre nombreuse (oonstruction.). 11D ~evae ho...e e." o~p

de recevoir le. deaand.e. de travaux l etteotuer e' de oonvoquer le srou»o.
Lora d'une .'anoe de travail, 1a.èKI. ~ut Itre 801n4'8 en deux ou U'oi.

groupes pour l' aooomplissellent 81aul'an' de tIohes diff'ren"•• ou BiIIpl...

• ent »*-r' pour fourD1r l'ocoas1on d'une .timulante oomp.t1t10n. QuelqUCâ
~ois, de8 muloiena sont 11 pour donner plu. d' entraln. La fr'quenoe de

o•• s'anoe. de travail 8.t très variable, oomme on le volt dan. l' ''\u4e

pr'sent4e plus loin (pp.~f '~".) de. ao'\iv11als de deux trav~illeur••

Signalons tout de mime que leur rythme .'aoo~lt 101". de la pr'paratioa

de. ohamps d'ignames. A oette oooa.lon S'O~rQDt de. 1"esroupellent. de .l!z
que noua avons figur'. graphique.ent aur la oarte n· 5 en le. nollUlaJlt

(1) SAU'rTLR. 1968, p. 35
(2) JEAlT, 1970, p. 121
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regroupements à. un premior degT~. Les regroupements au deux1'm. d.sr' A

tant pour de. travaux conoernant l'enaemble de l'une ou l'autre cie. oom­

munautés (entretien de la route traversant Boua par exemple).

Joton. que le tra\Tail en b'Toupe est pratiqué aussi par 1•• felllle.

pour les travaux penibles (portage des réoolt.a lOinta.in••, dU 'boia, du

tum1er, eto ••• ) ou longs (cr'pissage des mura d'une nouvelle oonatruotloa) ,

par des éooliers au.ai. pendant les vaoanoa8 pour se proourer l'argon,

n'cesBaire à l'aohat de vatement et da fournitures scolaires.

2 - he! outil.

Les out1ls agricole. oomprennent ~ le blton l aemer, le biton l

fouir, 1•• houes, la hache, la faucille, 1. couteau iradlt1onnel. QuaIld. 11.

Bont metal11que8, 11a aont 1aperi'. tlu aaa.lf Lalla o~ .. trounnt 1••

forgerons kabr'. Le oo~oupe eat d'importation '''raugt.re.

Le bâton l semer (dulspa1!ov) e.' tait d'une laruohe de bois 4lIr, 4e

la taUle de l'utili""eU1', "&111'e en poln"e et duroi au feu. Il e."

ut!li" à deux ma.1n. pour faire dea "roua 11.' UIle dl.aine ù oa da p~to~

Le blton l fou1r D' .atqu'une ba6U'''. de boia dur cl'8A"f'1ron ) oa
de diaaàtre aur 60 oa de lona. Il aer" l aoader la 'bu"'" d'lpaDe POUl'

r.p'rer le tuberoule puia .. pratlq-uar lUY 'raDSb'e pour le d'PlU'.

La grande hou <.t!e!> oomporte \Ut, III&DOU "W' .w•.1 \1Il ter. Lo m...""

e.1 fait d'une fourohe colide dont Oll ne p.I'4.e q_ dewt lIraDoh.e. , l'CI.1t

de 50 l 60 am e" l' autre d' une Ttngtalne de 0JlI :tomant aTH la ~'"

\ID aD8le oUY81" lnf'rieur l 90-. Oe'\110 eClOOILCW 'bfanohe. l'pl'c:a." noo--.

b'e e.t aplatie .t aer" l maintenir le f.re C.lld.-ol. en tone de 00....

'$r~e alloD&' et arron41 d' enT1ron 40 aur 25 OD, oompor'iaD" Wle 1'.'"
oonvex1t' uteme, eat "eZ'll1n' danaDOn IZ'&Dd g. par une 801e cl'.e 41­

.aine de oentia~"Z'8. qui e' .nfonce dana la branohe lollB'lO du 1I&I2Ob.e. 00

IlOII..le de houe .a" un ua plu. granda utU1a'. en Urique. Elle .ert ....

..n"1e11..nt " reJllUJtr 1& terre pour le labour, pour oonatl1uer 1•• ltut"e.

et le. billon•• Quand ello eat tr•• ue'., ello e.1 utl1i.'e palU' 1•• IIZ

aarclaae·.
La .eoon4e houa (Mjua) ••t beaucoup plua l's're. Elle e.t tat".

d'Ulla ma.W8 de baia 4ana l'uUo'l11t' de laquelle p'n.tre la aoie d'Ull

ter qui a la forme d' un ooeur dt une diaena10n m01'8DDe de 10 1 15 o.. Ce"

instrument dont le ter eat &1gu1a' 8eri l. déohau...r le. BOuohe. de aorpo

et à d'eherber grosa1êr•••nt les ohampa a'Yalli 1•• laboura.
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Un autre type u'outil, (aku tcha~ara) appartenant 1 la famille' ...

houes et qui comporte un bec tenu par une douille enroulée au'tour du

petit 08té du manche, est ioi employé comme semoir. Il e8t intrQduit

depuis peu dans la Lama-D1s~i à partir des autres régions kabr~ et a: a

tendanoe A supplanter le bAton à semer. Il aurait, dit-on, l'avantage sur

ce dernier de ~)armettre à une seule personne de semer, 0 'ellt-à-d1re de

faire .e trou et d'y mettre le. graine••

La hache (lado) a également un manche fait d'une fourche d'arbre

ma.sive dont le8 extr'mités sont for'tement am1noié8 et dont une branohe

beauooup plua longue que l'autre (environ 50 om) sert de manche. La dou1lle

de fer enveloppe la deuxième branche.

La faucille (lim,81) sert aux feIDlle. 1 .éparer le. épt8 mur. de

sorgho de leur tige. Elle e.t faite d'un morceau de fer an oroi.eant d'UDe

Tingtaine de oentimètres d' omrerture et dont UDe extrimit4 Il' entonoe

oomme une l50ie dan. une po1gn4e de boi••

Le couteau, de f'ao-mre très gro••l'r6, .ert prinoipalement &\IX homm••

A oouper les tige. de grlLlll1n4••• De plu. ell plu., on volt utUl.U' 1.

ooupe-ooupe d'importation européenne (!patopa)

3 - L.. oHligre! 1

Le. plante. oul'tiT'a. qui relèTeD.t ta d.eux doJl&1nee naturel. utt6­

rent., la .vane e1; la fora1;, son't prinoipalement de. gE'1UDiD4e. et de.

igname.. Ce. plante. .ont a8sooiée. partot. entre elle., le plua doUYent

l d'au1;re. et sont g4n6ralement oultiv'e. en rotation triennale.

a) le. Flante. cultivée.

Le. srallin'e. oome.tible. de. :labrit oomprennen1 de. sorBhoa, de.

ail., du w. et du ria. La plu. oultipe e.t un soriho qui poua.e ail

8 moi. ("ela). Il e.t oonaomm~ BOua torme de plote et eert l la confeoti_
de la b1're. Un petit mil pr'oooe (Râ), e1 un mal. (a!!:!llf}.&> (1), )JOWI-

sant l'un &1 l'au~e en troi. moill, Bont u1;11i.'. pour la p'rlode de

soudure alimentaire.

(1) Il existe un autre mals (ptetYr)' insignifiant sur le terroir.



D'autres oêréales, secondaires, sont aussi oultiv'e. 1 UD ria da

montagne dont il existe 2 variétés dites respeotivement ri& kabr' (51bl'aQl)
et riz ouropêen (ansarmow) est cultivé seul dans certaines petite. par­

oelles de quelques ares ou en culture complémentaire aveo de l'ipam•• Il

~ a aussi d'autres vari'tês de sorgho, notamment une dont le. feuille.

fournissent une teinture rouge et une autre, hltive, oultiv'e quelquatol.

auX abords des maisons, int~resaante paroe qu'on la r~oolte deux .emaine.

avant la variété prinoipale.

Parmi 188 tubercule., les iJrp igname.. sont cle loin l~s plue oultl­

v~e. bien qutellee exigent des Bols relativement protonds. On en oompte

une viD6taine de vari't6s, r'partie. en trois groupe. 1 igname. pr'oooe.

(sabala) qui restent en terre à peu pr~. dix mois, parmi lesquelles 80nt

les plus gros tuberoules et auxquels on %'4urve 18. meilleUN" ItOl., P­
naralement 'le8 ba...tonds J ignames tardive. ("oroM) qui re.ten" en

terre A peu près douse 1101., pnéraleUJent .01%1_ gros•••, ee qui perae"

de le. oulUver un peu partout, POurY\1 qu'on pui... oon.'i-.uer de. but-

te. J enfin 18S ignames dites "tordue.", (!êbft9Bl). l cau.. de la for.ce

de leur. tubercule•• Egalement tardive., ruatique., elle• .ont Illoin. ap­

préoiées que le. autres mai. tout de mime oultiv'e. paroe que lelR" petite

taille permet de le. taire venir dan. de••ole peu profond., qutelle. 11014-·

trent moins que le. autre. de. inégalit'. de la pluviom'trie et parce

qu,'elle. staocoDlodent d.e 801. moins riohe•• Toute. oe. !pue. BOil" s'a'­
ralement lais.ée. en terre dan. le. butte. où elle. ont pouad, et IIOnt

oonsommées apr'a le. oértiales pzoéoooe. 1 en attendant la gro... r'oolte

du 80rgho. Quelquetoi., el18s sont mi••• en al10. ou enoore ooup'e. CD

oo••ette. puis .'oh'e. pour Itre ptl'•• et oon.eZ'Y'e. quelque tSllp. cm

farine. Taro et Xan100 .ont peu ou1tlT'. l Joua. On n'en troUTe qu'autour

de. maieon••

Les l'i\UIl1neuu. sont repré..n"le. par l'araohi~, (k.te). le

harioot (tg) et le pol. de terre (PV). n '7 a deux vart''''. d'U'aohlù.

L'une figure dan" le .took de. plant•• oul1il'rie. depuis trlt. 10Dgte.p••

L'autre, dite "dahom'enne", 1ntrodu1t. r'oeBlll1ent par le••enie•• agrtoo­

le. ooloniaux, a une plu. forte teneur en hu11e que la premi'r•• C'e.t

la .eule plante qui soit oommercialie'. en quantit, apPl"'oiaDle, du tai".·

probablement, qu'autrefois la oolleote de. %'4001te. 'tait orsani.ée l

l'instigation de l'a4mini.tration, atin de permettre aux gens de .. pro­

ourer l'argent de l'impôt.

Le harioot (Pha.,olus sRhen08tyli~) entre toujours dan. UIIe a.so­

oiation, oonœe noua le verrons plu. 10iD. Se. feuille. aont oueilli•• Te~



te. et servent à. la. préparation de la sauce qui a.ooompagne le plat Pria­

oipal (pâte de sorgho ou d' ib"name).

Le pois de terre (Voandzeia subterrE\Aea.), seul ou en a••ooUtion

est une plante d'importanoe secondaire dont la. oulture dôoline. De mime,
la culture d'un harioot souterrain est en voie de disparition. Trad1tio~

Bellement, haricot et pois de terre, .'oh6es, 'taient oonaerv6. pour 1&
p'riode de soudure. Ces oultures sont dé.ormais néglig'es du fait qu'il
e.t possible d'acheter des vivres pour oette période.

D'autros plantes, de moindre importanoe, ne .ont oependant pa. n6­

gligeable•• Le tabac (taRi) est oultiv' autour de. maison. ou en oulture

d6rob6e sur le. buttes d'ignames, ainsi que le gombo (.!!:M). Le. oal....

ba..... ~), le piment, diverse. brède. et oourg••, de. tomate••ont

oultiv6e. dan.ls. jardinll de ca.e. TOlI&te., 91 oiboule, introdUi.... pal"

le. Europt§enB et POUT&Zlt '1;1'e venciue. au sarah', IIOnt l' obje" d. -oins

plus pa.r1iouliers dan. de. Jardin. enolo••i~. en a'Y&1 et l pro%1a11'

U. lIOurce••

Le ooton,WJl qui aut1"81'oi8, fil. par 1•• feD1lll.s, 86'M'ai" l llhabu.­

lement. n's.t plu. guère oultiv' (plue du tou" l Bous).

oulture••-
- Jlode. Ü oul ture •

L•• terre. BOnt oultiv'e. de 3 lI&D1'res. Sur la oarte 11- 19, a\llt
d'entre elle. apparais.ent de fa90n tranoh'e. La troist~lle, la oulwz.e Q

jardins, 8'y remarque moin•• Pour ne parler "ou" d'abord que 4e. deux pzoc­

mières, on voit d'une part les terre. oul"iT'e. de fa9Qn oontiau., ....

repos Di jao"re et d'autre part, 1•• terre. qui b'néttoient 4e ~aoÀ6ret

.elon une pér1od.1olté variable. Au premier oo ...p d'oeil. cm rcmuque l .OD.. •
lUIe prem16re sone au nd IH la oar"e. ne oOllporte que dei parceUe. profl­

iant de la jaoh6re J une Heonde sone, au nord, e.t tat". de paro.ll•• CD

oulture cont1n\W • l.1De iroisi"me sone. .itll'e entre le. d.lZ autre., porto

de. pareelle. des deux We•• En me"tan1 en relation le. lIode. de oul'Ul'O

aTec l' babitai, on re.marquo que oelui-01 eniraine la mi.e en oul'ture GOD­

t1nue de. paroelle. qui lui sont proohe•• Dan. la sone d'habit&tFEta &DOlon

où l.~ semi. de. de....t a.se~ serré, le. champ. en oulture oon11nuo lIOn"

sensiblement oontigus. Dans la zone d'upan.10n de l' habita". le. DO.el-

le. !lA s'entourent de ohamp. de oe type. Au loin, il n'y a que de. oul­

ture. avec jaohère. On retwouve dono l'orpo.itton enire dt.ig, (dana 1••

maisons) et.!E:.! (au loin) f et l'on déoouvre une aone interm'diaire oft

les deux premières zones à'interpénètrent.



Lo 't1'01al~oe r..ode li.e ou1:"'la'o 68t oelui <le. Jardina••oua_~

00 mot dans un BOOopt1on un l>UU lLtrt)"o .puisqutil pou", s1t;I:11E1e.r t

,. - des nirea d,6(3a86oa i'(U·fvi~ trbo r6duitee autour de. a et q,ul poJ'tao,
quelques pla.n'teo ut11(l8 (00.16OOoooD, J)1men't, ete••• )

2- - de pot1tee parcelles qu.e l'on a !1!)"U1'de8 GUI" la. oar1e, l prod"i'"
imm'd1atoou autour dea aa180no. ~~lle. tant l'objot de DOUa pU't1cnlU.GI'tI

.t portent 1e8 oorW.~nt8 ut l~lautr•• »lan•• varié•• (DOX's,bo UDDtotW.

qu.elQ.1J08 pieda dG mal•• taro, Gto••• ). 011 pou", .,. voir' faalecont \mG OU

4awt l)lanolwa bion 'travalllo8o ot pro~cS8'S•• de la vol&1118 llGZ' de. uea'-,
4' 6p1noo, eol'Vant do pép1n1ùroD ,lJO\D" 1. w.bao et 1•• 1JosD&te8.

3- • doIS Jcu:d1n8 'lo1aft68 doa babtu"lGDa, lllénag68 cm aval et à Pl'Qdnit4
dao DOuro••, danIJ des 110"* 1wlüd.ee ~\l'e l'ann60. %le oon' 0..,100 ...

awent à faire po~ pr1œ1pa1emet t~"o••t o1bou1o., .t mllt=l­
10l3ut do. i;1aD~.... ~o1. l'A.P1de .t do 0Cm 1'O~nt (&::&la. ~).

- a_tao•• CNltlme.

Dos oWtha tourD1. ga.&' It'tude d6taiW. d.oo 60 ~ol'bü.o:aat Il
reecon qws 60 %d.oa ~lo1.o on" 6'" oul,*1Y60. CD 1968 .... 011 JiI.i\Z
qu'on J.œ:a et de. quo 4~ I:ODt re.tI•• OD .,ao»re. lb la ..tcM cn4U.
y40, 42% Not ooneaorioo aux c4rda1u cana an:oh14ea, 2"' ... oUdolca
alIcoc1408 l J.1U'AGh1d.o, 31% aux 18*=1-••• ~ 11'U'co!d40 PB'O et~

oultures (C=oa4alna). cm voitlt~ 4e la ~fto1e~

aux o'rial•••
- R'PGl"titloll d.oa 0111,ures,
.ou tiaUDacma 4'\Ul& pa.rl le••u1.... pz-lDolpQl•• ~t lco eNltuNO

COQD4aI.HII, et 4' au,," par" 1.. cul'lA"eS 4om1...u. ot 1•• ou1't\1rca~

»16mClnv.1rea. Soua appolODa 0lIl1ur•• priDoip1e•. ooU•• _ 0=1 'lca Jlus
1IQoI'tant~a IIUZ' 1. p1aD alimonWH et "OODO:Jl, n a'aslt du GDI'IbO ot
de l t i4lJaM. Loa oul'un. fJ:OOa4a1na GODt teN los UlVe. plaQue•
• 0\1&1 ~»Olon. oult1Rea clordoft.O'•• 108 ilaD"" qUi. daaD 1ZZl~ Gœd

1•• glua IIGD~. ou. 1•• plu dace., .t GIIl"ure. oo:apl=ataUes 1..
»laDt•• qui. VieaD8Dt Q aacooUt1oa 8YCO 1eo pre:d.àzto••

• oua &TOU gort4 8UI' une mb oano (oute U- 20) lca c1na CN1tQ'NS

priaol~ee. eol"tJb,o .t l6Dame, et l·UQOb140. Cotte donlêN p1eato...

etfet, eo" la plu içorbAto dO. OW.'t\l1:'ù8 ccooD4a.1rea .... poI'I11loa·
oultvoe oomp14cœta11"t8, .a" cou. qul. ara uaooU.UAa, pend~

av.ttl~ • plaoe dans 1. chu» POUl' Ive uaimiJa1Wt l ID) oul.....

"O=dIl:IAto. 10\18 aTOlla tab04U1t 'ca1or.oont 10 poUt mU tu:4lt ... 1'&'10.
ooDfOD4u &ftO le ..rabO. Cette p16Dte. b10D qu'one al" putoi. Ill••
oultul'G ;pu.re (non f1gurio ma:r la OffIrto), .ot 8~em::»n"~r:ool'. au
a0z06bo. aam4. o.voo 1ld., rcSool"6. au mSmo l'DOmont et ooneo__ de 1& mime



t&9QD, &:lut or.~ oi:l olle ut);' e~J. tlvée on ouliuz''O pureh La .l'aill:OJl 40

oe-ito as.aoo1e.t1on oat ~.Wt ,Lee ,.c,u. 1~l;:.nt')S ont d.ea 6X1c;ooooo o1tJDatiquoo

d1tfc1r.mt0Ji & lOl"aquo l r ùno ù 1 01109 no :-dwm1t pao, 011 ta. tlea ohaœ.a ~œ

1.' au.tre ;.n'Od.u1cl') t ..lut do "1~mo. 1.80 car," montre que o4rGaloa ." la;Damoa

Mont l'~vart1'$l') BUl' l'enocm'blo d'a tfirro1r. lltLna le oa.-tond, on nI Uo\I9'O

l';)uê:rt) de Cérial.8 an oultUJ'$ 'pW"é. L.'aaooo1atlon o6I.-6aleo-oraoh1d.oa DO

~ Q,U# r.lana la. none hab1t~ 0 t ~Uôlquo pou daDa la zono 1D'loz'IMSd1t4Io.

La oar't8 J'lo 21 ;porto "' Qu!~\U'08 oompl4wm'h.i.roo, !J.arioot .t œa!a (1).

On 1 v~l't 'lus le hn.r1oot CD l'6lUJ,r"11i 4e fa.on h(Wo~ 4anâ l'cm=mbl. 41.&

'terro1r. ooupte toma. de8 Jaoài1roe de \p;)l, GanD Q.ut U DOilI o"bUga:tot.re:=mt
"'IlOO16 b. tou'tius 1•• O\ÙturOD dœJ1aantoa. Do 00Il 08t6, le Eida, p1aDto

f&X1tteant. f Oftl't oanwJJd a.aœ. aU1.otc:l.." A la &one laablt6••

Do o.. Q\IX oU'tea, U rolNJOZ'1i Q,U goal" pft=nt.. ~ tout 1. tOJ'l'OU'
1•• "UJ: ouliu.rea »rl.Dol,pal••• uo~ ot ~. ot UDO eo\llo ow.'turo ee­
ocmd.a1ro, le harioot. Lo. au.Ù"Oa c\ll-ivo8 tsCOODlSa1na, U'GObldG, male,
petit t:4l »rioooo, ne GO 'U'ounnt ~roGqU'CDâa1d!\.

0) Lo'''~,
~ œWl 'WODOIlD de 1. voir, 1•• plantos COD" tria ~=c:at

Q,1..llOcl.s•• 1•• UDae &\a Au1roa. tAnt 1•• pJ.anWa p.riœ1p:ù... qu:» 100 p1aQtco

DCOonda.11~.. IJzoop'i4 pour le Gl';rr;bG. 1.. GC':Ql.. da oul'tUZ'e PQl"O c=t

~an. et llO por1ont ~ro quo *SUl' le na (10 PGNo1lo. CiUl" oJlYi:roD 800 »0&"­

ceU•• cult1riCl8) .t l'araob1da (9 ,perooUoa). 10\11' GOa clczDièzo. p1M~

o'.ut ,PCl" volon'" dA111v6l'6o do no »d '1 1:&101' 4t p1l.roa oultu:roa • pow: 10

oor{JhQ VU' ocmUe, o'oot ~~8 GOuven1i~ quo l'~ltM~ n'a ,p:\8 cu

le 'Mt14i8 GU n'a pa.a pu, PQ\IZ:' .. raieon quolooDq\lO, 3 ad.1o.1.Dd.X'e \lit) œl~

~laA'to.

Pour c,:,œalu-o la ~noo do coa ü.~ aoaooiaUoD:l,~

avon. u,plo1'W 6)0 t'ione. da pa.roolloa 0\11'&1.... oot on &'fOJlD obtema 1011

.POUI"Cenl.~. au1van~a (oonoe1'Dl:LD1i doo D04Ibroa de ob.arJ.pe et ':*' dos W­

po,l'1'lo1oa) •

•
(1) Sur "etto oario, '''''bU. OOtlr.'A 108 au:trrcas (.ur 108 docnaeDta 40 1968,
noua n'lWOlUI li\l po»rieontor los ohaDpa .10 pot!" 1111 bl'iU 4Qa. 1& l'6co1to
'W1 t'd'Mi à noue unv4e. t1rw tu'lQ.ulto sur co"... 047"·..&10 a '"6 .ta1t.
en 196~.. ;',,;ou rieW.-sn1io DCJu. OAi oontr6 qu'oUo üta1t· "out à fait~
mblo au ~D d.u j,lOln1i r10 'YUO c;lw. nomlœe da ohcça ot de 10\11" ri»=,UUc:l
4aD8 le torJ."O:Lr. Co quo noue dirons ,ilOi.œ 10 mala .at donc ~lJ,b1. pcnu.e
le poUt IUl hltl!.

t,
1



2!Ature@ MG,!

oor(i1\o ~3

i(;namo ~ tota.l a 25/

sorgho .. harioot 14

sorgho + aruohide 16

6Orgho + 1~o 4

pet! t tUl tarù. + ar• .3 totaJ. 1 l7/

Â!f!901ii1QM dt J R1':'U"" •
Qorgho + a.raoh1do + haricot 7
oorpo + 1r:;naœo + harioot 1
eorpo + 19namo + we 5
l'OÙ" Ill. tard. + araoh1de • huloo" a total. 27~

AfA09MtVa d.e 4 PANïhI •
i~ + oo2'&bO + mala + harloot 11%

En nntUan$ o•• ohUtroa &:Ill ao1OZl 1•• p1aDto., 011 ftl" q. le
hari.oot ~t lu-. ..cool' avoo ",ou,•• 1•• plut•• (41Jt) et q~ l'aec:oola'fil=
da l' araoh1d8 aTOO 108 01%'6810. .et i.a.Pœ'tute pu1CQ.u'elle a1tolat 147'. On

Z'C:Aal'q\&C eDftn ·1& d1TerIl1.' dAte ao:::oolatlona l ~ 4' ip:II!!O" E::IcC:M

n'avona-t".D..... pu OOAP"'. pa,roe que peu eomlarew:oe. 100~l•• 4aao~

quello. l'aesoolatiola oom,prond ausld. 10 l'la, aod enin 10. lNtte.. et

la gombo P1ao' sur la tlftoDD 40a lNtM_ awc le corabo, 10 d ••t 10 hMl~"

1 1"&1800 d'un poquet pcv oilaOu.ne de 00& plaD._.
cl) fOta»f?u.

Lee JCabri oomsa1KlCDt la 'fD1wr de 1& .1.....1"8 et 6p1eœDt 1'~

aaoe dos 1'OtAUou e" do la tum\lZ'O. La 41aUDoUOJl _"" =-. aou 4e

oultlll'e oon~ (4t:â.tA) .t une 8CDO 40 aultuN ."'CO ~&Oh&%'O (Ma) Il»
DOWI a'VOU ~u60..... 101 pricor41al••

. EIl Mu. 108 paroou.. eon1f lalcde. au "poo JGftdant 4n pQio4l33

'YU'labl••, 4'eu molDo \ID U. ~. le8lluoUoa GD iOut praUq\lU' Jl'i~

queUe oultun' (40 pzo4téeDo. l'l&namo ou le CtOr~). L'altOl'lWlOO~

p),\d&1; o\Ù.~\IZ'O/JaoÀÙ"8 qu'une 1'0_"10'" Pl'O:pl"CIOGDt dito, œ!mo 111 188 Al­
~.~'* durer 2 ou J AIL8 da 8\Ûto. La rig4DaZ'a1;10D de la "-" ~

la .)aobho en ·pzobablœent d1m1nu6o pol' 1& tR4qwmoe do. fOR de~

allua6. ohaquo· uneS. pour la ohAon ~ JDai.pe sibiU' qui pout, 8DOQI'O~

81..... (mto).



&1 S\!e1@h on a ai.'.{'all'O :,i. .I.e "ô,t'1 tabll3& ro'kltlollll, de .P4ri.o4lo1U

ulta va:t'iablo. Lo 1'...-10011>8 Oti\' .:.0 i..u.iv3.n'i 11ère ann64t. 19aamo 1 eJUA&i'tO.

pendant.!. Ou. J années, d.u ool'~hV (ou ~'1U8 ral'OUlflnt dll petit mU ~).

&8GOQ1é ou n.:>n o.VI.IQ de 1'&. a.c;.iè.o. LD. da%'n1àre aouoo a.van" 40 r ...eDlr GUI'

l'1t;no.me, on pltlnte nort;!ÙoJont do l'araohido. Cet"_ rov.t10D pon::o't 4'\lIII­

tl1ieer 10 601 ft doux nivoaux 1 en ,;;;roi'onc1our avec l'1&D&mo et ~:tlole1­

lfment avec le8 céJ.-oalos ut 18B 16(.,~[;.

Do plus, 1•• pqeana 8& sont ape;oVWJ qua .l'araoh1ù ro8ti.wa ..

801 des 'lômen'i. ter11l1ean". et Q.\lG 1•• faDOa, la1006•••ur la ohamp
aprbe la r6001"te, oonetltuant; un er.agra18 apprjo1aDla. D'au:bo pU.'t, la

r6oo1te de l'arach1a.t qu1 oblige 1 \Ill gs"6ttGèe auportloi.e1 Wl col, Gt.J9p1Q

l un binage nüoe.es1re au OOZ"po et ql.l1 n'. pu. aTou Ueu. On~

l'1Japortanoe il. oo't". plu'" dans 1•• Z'OtaUOl18.

St.\&' \ID~o'kl de JOO ohaDp., la rotaUon de l'~ ." \bt _~

••'t bloœal. c1ana. 19f; do. ou (1"GOoa~ en~1ou11N' daa:I J.O. b:Il.>to::4).
U-1eDœ1e (~/cori#»/~) dans 3» dos ou 0" 4luadJ::i.eanal. (~I
oor/lJl:l/ fJOr~/ t»rp) daM J(r; do. cu. Lo COl'abo PQU' ~»ODdeD' l'Vo ou!.o
iln ~ au cl8 lI\I1te ou memo plu, daDa 18}C dO.. ou.

Los pqean. d1aDt que la NtaÜGJl cie ~. oolle qlll ... 1& plu

paü,qu.6••t .. laquoUa OG1'!'c""poDcl ~ ....psnUOD pO.I't1oallbo 411 d •
••" 1& 1'O..1;loD 40 iJ:01a ano. Po\&l'tut. noA aq,uItoa llOG"rcm' ,ut.u.o
DG oom,pren4 OB tû. ,,,'\Dl tiare doa rotaÜODO. U .... 4U'ftoUo ... dbo

aaotewmt pourq,Q01. L•• causoo era coat 1J1'Obablc:=at rmltlp1••• 100 c::»1o
tU"U.1ea pormo'toAt 1. "tour pl. f~=a~ da l tl~, 10. OQ101t8:1to
le. 1lI01nII biGD POI.Q"9'\UI ~D turea pou9CD' .... ooaUGiDt... l"C.O:O\IrOU

1.elœ. rota'10Da.

Le. op4n.tlou oultlU'alea nlvcm" da in. pl'fJo l'&11om$DDO 4c:J

es1a:ona et ooap.J:'8lmOBt la pri,Para"1oa d:u. 801, 1•• t\Durea, le. s:m1••,

1•• bou"'w:oaoe., l'OAv.Uea 4.. cultveo at 1.. 1'4001te••

a) k= FfaIane 4u Gel
Lo. ohaa,pe r·..;'vlten'1, GD etd.van't 1. 0iolo 4e ro.,u,on 40. oul"","0,

trol. 5.8,p00'10 1mp11q.uant 40s trllVauz do pr4;parati.on diftéron1a. OB~

Il\le 4W1Â une Q.uaVlbo toohn1Q.U8 qU8D4 1. ohaIa.P. &1ll'è. uae Jaobû'o, :rcgait
unf) auve ow.iuro que l'1(;Dt:Ul1c.

•
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Pour la rotat1~H Jo ~..:\OO l.~nR.i:'(J/Ui..,:"·;;ho/ oo.t'i;ho (+ n.raob1dO), la

»riJ)(U'1l.'Uon c.W. uol llolon 11...G r'.!lr~;!ol} :,~,t J.a t1uivnnto. LA i.l%'UdÔl'G aan4o, '

apros 10 natto~'6(~ du ch.:"l111" 'i,ul 0' ofi'ectuo on tin de oa1eoD deo pl1110.

ou en d,jbi.4t de onioon ~ùuhcJ la !;,{)l,:~ 1) est labour6e px"Oi:'onddmont et 410­

»0000 on buttoo .['1.m..1QÛ {Ou. ullol1-:;rjoc Gn b,;,rtùa'e d.u C.l:le.laD) d'un mô'U'e do

haut ûnno 10 baa-~ond ct. ,.oinG ,.110urs. Cea buttea tlODt' plus ou mot,na

G.~éoe solon la f.:..:rtU1t.6 llu ~l, do YJ à 40 om -,uequ'à prbe d'ua a.\,'bG.

Lo ahao~ prend 10 nom 40 srSa:1i2 ~U1 o1l,;D1.t":1e "bu''toa".

La oooonde anndo. OQJ1D AtlOWlC!t prtlp&r&t1oD, paa m&. ua nottoJaBD

du oh&ll1 qui D~a .fut avoo le 'preta1or MZ'01080. 0J1 aêmo la oa1rfa1. CUl'

la OZ'ète dos buttas loÎvcntréoe, éventrat10n qui donne con DOr:1 DU o~

ootw ann6e là, 801 t bREI'-
La wo181ômo anutSe, 1. champ 8.1 cU."D"~ GOt qu.1 OODi1ODt

1'1~ d'éoraaor. La pr4pa.ratlon du 001 co fait ;peDù.an' la. ea1COJl ~.

s1 la terre ft' .at 96.8 trop dure, &1rJQn au d'but do la ~aoza 40. plulO:J.

Elle oona1o'te à c1ÔQ011r oe qui Na" de. ucleDr.liea Guotta., l latJoulocl' J,~

G~rcQODt le 001 &t à le digposoJ: on bU10lUl • Volt. do' 4h'l'IiroD 30 CD cJ.o

lu.r60_ &l AAIiI!. on lea cSlara1 t quolqu pou quancl OD a l'1Ilt=tioa db

loa oomplanter de GOrgtlo et: d'araoh.1cle.

Z,'annê. fAI1Ya1lM, OQ bl.n on reooamono. 1. o,yol. clo l'OatloD, e'
1. \7.:hamp d.ov1ent lUI9.f ou bien on ooat1m&o l '1' De""" do. o'J'éAl.o .t
do l'a.raoh1d.G. Ce't_ toie-llt. 10 ohemp Il'a pail de nom~, U ••t

a1mplemOD" WJ.m. "oh&mp". Loe b1110JlO COD" J'efait., CD Wa1"œDt 1••

p160e par l'apport A. oel1o dO l'ann4. prio'dante.

Co -.re~ùae de pnpcration du. 1101 éooaomleo. d.u trava1l, ,pu11lQ.U8, 16
deu:d.~mG ~., la tor.t"e Ateat ;}Qoa labola:r4o, 00 qui. la1~ dia te:3pa

d:1epon1ble POUl' d' autruo uawux. 1.0 "OITOt rcmu60 \mG ama60 GUI" 40_ oot
rJUftlocmmtmt a6rio. c. 't3PO do IJr6pan.tlO1l du 801 e.' oelui cie.. oNs'W.

de plaina, d.e ba.....rGA4 ou do QOU~ qucm4 GD 'ftIUt ., o\Ù:ilvv dA. l6:'=e~.

:can. toua lue o1vulpa Wl' tortoo paDMa, qui. &!GAt la maJor1"'. GA

'diAG de po'l'te. Duite.. La t"a1ble larpur 40a 'baDquottoD no !JUIllO", 4'CIl

~tve qu'une aow.o, o. qUi est INffteant pour lIDO .t.snamo ou. 4eœ poque_
da oth'6alea. lnt1"8 10. ~"11tio b',.lttoo a t 1D'oroalont 100 gode,. de rotc:Du8

.seo eaux do pluie J on 1ntorvor"1t gode". et buttea l'aam66 G\d.TUto.

14 qœtzo1èl:lO ~lIÙqUoO do lœ'~t1on du. 801 oat~ 'lUi~

fie "aoUun du roto\l1'nU"". ï:J.lc con.1ste, d.ana UDO JBIJ~re. 6. 1'OtoUl'DQ'

lea motte. d'bubes et A. 108 ontnSGU' en pet! t08 b'..\'t"téG 4p)aU••• 00'"



teohn1que oet ut1H/JÔO, ~. '~~~';j, t,0.!JVl..U'fI ~}ou.r la cul turo fhl :pcH. da~

e~ poux' 100 Oth'&ùoe, lo.'l·~~l,.'o"los vo1vent &tro ~rotdg6o. 00l1t10 uza ozobo '

d.·huoic11t~. i:-lle a. l'n.vc.n.~ d'ôtrc lKt..rt1oullorclhont 'l,ttU:'e, ap6dl"••

b) Ln fortillIJat1Qn dtÀ uol1... . 1 E
Pour rcnd,l'o ml 001 trèa 0011101.', ea i'ortUlt6, 1/)8 Kabrt ODt .l'f>

oo\U'o li. <;i,u:1t1"& ,Vl"Oodd4s t le i'ui;J.OJ.', loe oendreD, lGa ohaUmeo ." 108 44lœ:lo
, vêt.v4taux E)t tilU'1n, la ,aoohûro dont DOi.lof:J a'YOllS d'~à ,1)&1'14.

Loo h8rbo8 8~ob.oU. lei) mottes d'herboe tranoh'•• l la hout eont

"orfUéoe ~U1' ~lOOQ, 10.1'8 du llottOYaao de. obaD,p.t en t'ln d8 ma.1COft ~obo.

ot lOB oendrGe oont incorport'SoD au 001. Li.8 teuUles eèoho. de GOZ"gbo COll"

4~al('mon't bl.aJ.6oe i.jur pl~ a,p1'''8 la l'éoo1 tG et ~'ftn1; l t oullJveDOllt 48.

tlb"OS t.tUl Oli.:I"V\..nt do OOQbuat1blo d.omoG~1Q.WI_ c." apport &llIl1D1 40 oeDdft

n'cet ~aG n6G118uahle.
!fous aYOns ~à not6 quo 10a. :anno. dAte araohidse D5 8011t pas

brQl60e !wa o!U·ouJ.es. Do ~. UDO c~'tolno quanti" 4 f hOl'boa on ent=­

r4~ aoualoo buttéO 11'~8_ LoD ..1ti08 et GOuch•• da mare .t 4u po."
mU GODt la1ae.6e. uW' plaoo A ln r6colto. La p1u1. loIS tait pollft'llt .t
.Ues sont 1noorpories U 001, 10re du~• .l' la'bOul'.

1il champ çdolaU04 A. oe"~ 1"'OCuoW.o 1'~. hue,,'•• ct.,
~ ("l·eDd.rolt oa l'OD dAfàquo·), teN.. proobe ù 1& J1~ OB .',

oultift quo doa otrial•• al eul:ture P'D"8, ~1'D1é::m.Jl" 4u~. Il
_ ~t AVe question 413 oultiTU' au" ohooe qœ do. o4r4a1co edit

l la d1fféronoo d1.l~ «Biul. oot "DBZ'81D ••t cona1c14N 00:::0 ~.

Lo fumier am mal ••t uUl1a6 4aA5 les ObtQpD 4e .f.stnldJ) ou OQIX

.1~. Il proximitj uo &40 la 1'1&1'10. bS.a 1•• qllSDtlt68 G_tem20a

ne permettent Ptt.• de t~ le. ohuwe obaq,UD ean60. tD wut ou, on .'ot­
toroe d'.n :n.otÙ"e dana 1•• ohftmpà portant d.oa o'r'al•• P~oo•• CG 1'C!>'

eoo1atlon ~GO~o-har1oot.

Le rua1~ ••• obtoœa daDa Ua izro1a onud 1 l'oxtV1eUZ' et l ~alt6

d6 la A!A- ~ 7 J-tte. tout au loDg de l'ann6e, 108 cYohe'ta c1omeÂlqud%J

olnai que 1.8 restea do DDUlTituro 4aa lai...,. et leura alfîl" oaor4mœna,
tou:t au moine PM4nn. 1& Miaon 40. ",;1U1•• ot). le. bI.a fIIODt ma1n"tOmaoa

GO ata.bulaiicm 0\\ au piqllO't prla de la m. C. 1'wd.er 0810 relatlYCmOAt~

et 'b1an 61abv.r4. Au 4~but de la sa1aon d.1tI pluie•• U eaot tn.na»ort' 4mJa
les obQopa .PAr le8 te.mmea d&.ne de. iJIlD.1on qu' elle. por~fJ11t BUlt la ta_.
et dépo06;;. ow.' les bi..Ltto8 J.t1sncme~ ou au 11lecl du oorebo qua.nd o.l~

oat oort'- d.o torro. L' ob'kmtian du .f'um1e.r oat tonotion 40 l' .1natSO , _

oelui-ci eat on :r&areo~1on (dis~nU"lt1on9S bovina). Le. <l.uantltd 4u :.la­
ellt <lono on 'ba1ooo C0 qui a do 4;ro1'ondts reton'i1moe12onts Dur l'agrlo\llture.



'ioutoo 100 o\;~cicl<::rJt .n.IJ 1:;, :i.~1:.6~ 00 G. "ont on ';'XU1UO",G da quolq\D.

sroJ.rw. ~"'rt;ho ct û';ti~ r~11 L>~~) '•• 1': ,(h'·O dnna .:.0 'Jth,o tl'OU. Le. l'sumJ.D.<na­
G<to ~nt 6J.J.cr:iOHt tiO;.·•.;jclï~ (l~L ~;V.~U';: t .... ;,,1n9 los cwa.:'lvs d'~lIl. 1••

j,llnntcs cO_il,.luD:",nt!.l 1.;.'':.0 ~on t :;.;:;:.,00& GU,r les :tllJJ'M)n des. buttee, mv.:t' le .

rl&, l~laoô dv.na lOD intool"'tu.U.CU.

lA b;;,;u,..tuau~ no INooarllO ooael1tio.Llel~.m~ 'd,UO lf3:S d1Tœ'soB aor.a

J.' l~-n:\Uoo. ~.:.oJ.cm 1t::. YQ..l·lût~, on ::.t. ..loux j)J.'Oo~d.)a. :L'Wl qu! ~JOruot la .111­

Uj;J11out1.;,.n c.Jll.uiu~CI il. ü'ao tiO.. :.tlOl' W1 tuborculo o~ à on aotV'e 1•• =œ­
OCln~ é..'\.:lO J.1,i.J,'él'üui3D r.r.lt. t~G. M.; ~oco~.d ex16G la oo~tlon do la

"tGto", lDJ.e~ WuU5 j,e GOl tlprt.-o la é4colte ot qui nt••, 'U'a.riOp1aAÜO

~t... • lll1 :;;Qwm't Û1J .La ;) ~aDor Q.arlS l.ll1e 11Ol.tVelle butto. cette ~'to no dom1Gl"a

qa'Wl ooul ~übGrou1(.. ~"autG d.o bo10 j)Our taire de. 1J\.ijf~··OI'~1I J'JOur 1••

l lOJ1\)G, on co olJn'tiJnto d.'f.ml'uulor coll.~l UUW'Ur 488 bu.."",u.

U 7 a t.1D d4o~"'Q antre l~. oo::d.a 0'* 10. bul&"ar~8 ,pW.8q.\IO 100

pro.'J1orll GO font on 4,6lr..lt ()o s:tJ.oon dAta .. 1..8 alors quo 108 COOOD4D

QOl1t 1J~:OCtu68 à ln i'in.

Si lOG .;>luioQ l6.U1 cul'T;on1. aa ecti1a eont lnDUt'.t'j.I4i1~••• qU!» 100

Jo\mOG ,t'JGUGooa U"'.ow.·cnt, U eut oocoaaa1t'o de roooQi::lQDCor 1•• &0&1..

d) L'.f..v..un dc.ID cultul'Oa., .. n •

m trN le aem1a tilt la r6001'tO, 10& ou1~~8 den8ndont ù. eo:tJlD. Le:)

~o(J no oonton"GDt de î4.1"O~O•• 10 ourabO. iJO:l' oontro, n6ooeal'lO _

so1nB trc;1fJ b~e.. Lo8 o6réal•• l:IAUve8 p,roElton" de. eoilm eo~

au oor8ho. Le l:.X'UI1or blNlé.'O du oortlbo o'QOOOgP&BJ1O ~'UD ~. A"VD1lt

la oaturot1on, 108 piede de tW%'~ f;lQDt 'but.... Ccna1d6l'ma" l'lçorteDao
408 au~)9rrlo10. COtlOAQr6oo aux ctSHalee, 088 oo:Lna ropr4c:m'lont UD t:r&.

~o 'tr"''''a1l.

1.06 i:n'bH lutMD~ contra 10. iÙBeo'o•• Le. :f'oœle. on dûbsrJ.'aDCCAt ..

la r.mn, lem l)~1. do pot11 l'..d.l pr6oooe. lAe Jeunes 1l1ant.. 40 'b.1mo coat

pl\J:';\,11a ~uri.rtSB do. oonirco J.u l030r dowus~iquo. I~A tAlZ'tou", &\l.tro­

fol0, uno tlw"ldo our tro1a, &'\1'1CO",8 et j,)01. Il. "tGZ'1"O n t 4toJ.eDt alteolv::::=t
~\B I,nù tivée~ .la r6t;1on. co q,u1 onva1ri&1'\ la l'6duot.1(,))1 Q.u DO&:1b:o

d.oa~\cu·nai tee q,ui a.ttaqu...nt coc ~Jla.nto••



·SO

0) ~Ot too ,... 't cwn0~.rvetion

PoUr 10. 1elW!lee, .l.ow.'G nv:~.b.I'ouo\)&ii vaJ'16t61l1 ... 1•• d.1t1"~e do

d~ @ loUZ' o.lcle vt1~tat1:t ;,O.1'c.e t .ant de le. molkl' ., à le. O\)~

mGr' 1lU&W118t, au tl.U"O~ ~ MtrurO de leur aa",w'11' qUi .'dob.loDDO CAlI'

pl\L11eura cola. Corta1nc8 GU11pOl'tont oepondan', b10D qu·.,.' a_telDt

1... d.6veloPpoGOn'ti max1zaua, de reotor plue1o\Q"G 1lCD&1n&. ou p1wd.f1UIt8

mo18 en torro oana.•'altérer. lUl•• .vellYOId auaei ave J.'6001üo. et.
vanapor"'oa 4Ms la.a, aiMS en oO.eG"lO• .PO- Ive cdch40a. 008
GO.BOt!tG1I cont, pour l'\re ooftaomm6••, r'4u1te. ell fari:Da, 00 ,ul YUIe

1& prcS80ntat1on AIt oe" .U,"'OD1.

1)0 r;6ota 1•• oaz'al•• pa-4oooea aont r~l"'08 ." O(j~. au
fUIt et l lDOaure de lew _t&1l":l:W. Lee 'pla d.u pot1~ JdJ. ~oco. coat
c60h6. A »roz1Ja1" 4a la.àSal our lme olaio cappGl'''60 )JQ&' 1D bl'U. »=­
canent 01 au-doaco\ID 40 laQuoll. bI'I1. \ID feu.

Har1oo'. pola do "CU'O et .na co.. .:=U1". CD ploW ='Cd~

.t fira1CDOJlt dO e~b~ d.me 1eo...... J)Q tal. do laS ~"'. 1. dII en
CQD81d.6r4 O~ UDO z:oUft"lt... 4e tlto .,~ A ooe oooaœo=a.

L'U'eobl4J oetmt cere po~' la ~c=a .,. pltd,.., eUe li.GlUO
4$~ 81 Oll la la1GtO CJa "ure.~ 00'. c\lltun oooçe =0~

IllUPDftole, la rioGl't. n4000aite dGz:o _ .t~orl OOUtalu pendu", ,ue1~3·

ee=.aiDOO.

Pour le ao.l'gbO .t le peut mU tud.t.t. u1sI'4 l'~ ot
l'atcD.a1cm c1e ••• ou.lturo., la :r&olto CGt Yi•• fai'M (CD 8-tO 'Olll'8)
., touto la 100111. ,. pU'U~. ~ a'o." P5 'ut poul" 1021 ~cadÛ3

86I'01oB1qœ. ClU" oauco 40 1& J:Llt. 40 lIohu cbDa lou oham,po 1. ~taU

110\21'1 A l ·.ta...... 4opul. a 1:010. D , ..... '113 tout 1. =Dde alt~

la J'4ool. a dmo 'kUI,p8. CDI' 1•• atta.r4'. rillll\&U'alcn' ~ vob 1~

obeIQa~. pu- le. bI'N".
tJDo to18 1•• 'lBea lIlI\$tuo., le. &pi. GOD" 00•••, port4a ...

la ArA o~ U. eollt 'W•• ptA:œ dobM-. JDu los ob""1»O, 108 IcmJ.ll..
40 sor.. _~ 1œGl.... 'W.Id1a qu.o 108 '1608 eoat ~:r.o put la
tc::=a l 1& _ oà 01101 COIlt ple.oft:l d!ma \ID a:rlln pou:r, \lU foU.

chee. ~i.I' de oosabudb1. d.o ouldJ'J.a.

LoD plantee oollC:Orrioa, A Avoir le oo:r-.o. 1. poUt ld.1 tar41t.
10 bari.Oot ot 10 pot. d.e ton'o, cont alec. daM 108 t;rent..n. Oou=-o1,

doat la parU. 1I1!'rloUX'ia st 6vo.ae VOr. 1. bBut. PtAl" lololr tOZ'l:O dm,
DO C!I1ÛcP1ont pu le. rate, ot, ôtant ooneUu1tD aur 40. Z'OOhcœat De

rol1oU'Hnt gubro 108 tom1oGa.

Lo. GODùnooDamt dos ~ainG8 u41ooUorUlée. e't 0 jl'l~. 1 JlGl"t

dama la Aœ,.
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f) ~~~iera~i~ (fig. nO 10)

Toutes oes aotivités Be trouvent résumées dans le oalendrier &81'1­

oole qui conoerne essantiallemont les ho:,:mes. les femmes ne faisant Q._

donner dos ooups de lHains pOUl' lOG semailles. les réool tes et assurer 1.

transport.

Ce oalendrier suit; l'alternanoe d. la saison Dèche et de la saieon

des pluies. Il peut :i avoir un d4§oalage de plullieurs semaines au d'but

et A la fin de oette saison. L'essentiel de. travaux agrioole... place

pendant la 8ai~on des pluies. Nlanmoins. la préparation de oertain.

ohamps peut ~tre commenc6e avant le début de oelle-01, lorsque le .01 n' ••'
pas enoore trop dur.

C'est pendant la saison sèche, de IIi-novembre à. mi-mar•• donc

pendant la morte saieon, qu'a lieu l"migra1iion Bai.onn1~re de. homme.

vers le àUd que noua avons <t'jà signalée. Leur absenoe du terroir d'.ox­

ganise les groupes de travail et oblige l faire aTant leur d'par1i, dODO

en fin de saison de. pluies, la préparation pour l'année su1~te 48.

buttes d'ignames qui autrefois mordait large.ent sur la aaillon .'ohe.

Leur retour ne oorrespond pas foro'.en" a'Yeo le. prellières pluie. e'

lorsque leur retour e.t ~ard1t, leur emploi du temp. agrioole e.t d'au­

tant plus ohargé, oar ils ont tout l fair. en IIlme tempe pour ra'vaper

le temps perdu.

En effet, üa le. 'yremi~res pluie., bien Q.u'on ai1i eu la prno7&1l0.

de terminer les butte. d'ignames et d'y plac.r le. bou1iure., il taui

mener de front la pr'paration et le••eaia de tous le. ohamp. de O'I"al••

et d' araohide, l la fois en de t::1d,a e1; on..iK!- La euper:tioie ",o'tal. ù.

ohampa est telle que, lorsQ.ue le dernier ohaap e.t a.mi, il faut oommeu­

oer les biuges de. autres binages qui .eront une oooupation a.ireiS"um'.

jusqu'à l'ap.roohe de la "dolte du eorpo. L'emploi du te.p. est d'autant

plus oharg' qu'il faut y fair. ontrer 'p.l•••nt 1•• semailles du ris, 4u

harioot et du pois de terl'e, a.pendant 'tal'. de fin avril l d6but ~u1J,..o.

let, et d.ans des oh&Jllps déjà. pr'par'. pour l.s oultures principal••• Il

faut y k1re entrer aUBsi la 1'6001te de l'araohide et la pr'paration, qui

demande b.aucoup de travailJ de. nouvelle. buttes d'ignames. L'animation

de la ça sse r6oo1te du sorgho termine oe oalendrier agrioole qui oOllport.

peu de temps morts.

On remarque que, si pondant la saison sèohe 11 n'y a à p.u pr~.

pas d'oooupations dans lee ohamps, par oontre. en saison de. plui••• le.

travaux ne cùnnais.ent pas de r6p1t. le maximum d'intensit' se aituant

aux premières semaines et aux troie derniers mois de la saison de. pluie••
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5 - L' élgyetm

I,' 41ova.:..~, pour le Y.e.brtJ, a ooauoou.,p d '1IlIpo.I'taDO. OC' 11 ooD4l"i0J:':m)
1. rGnct.œont de loW' 8ôl"1cu.ltlArO var la pl'Ocluotlon dl.i t\ui.OI'. 1'alll'tu'a".

s'l1l1 oon't bon., oultlvateuro, 116 oont de bien ao1na bou '18'1'Ouro.

S1, dans le ~8 kabrè, on ne volt ... '\Ne ,:>OU ~ ~»X Ù

81"08 'M'taU (boeuf.) ot GUGOl} r&rOfllllD-' 40. pol"O., on l'OftOOA...... 4aao PIC'­

qua abaque _ 40. ohiona, 46. ohh'.rea, deo HU\oIUI et Ü. "fOl.SUos,

de. ruoho8.

A Boua, on DO tl'OUft Pa. de poroe et U D'1 a plua ClUl 2 boeut..

toue 1•• auvee, qul n"We.n1 au moaiaam qu'=- tNll1ai.=, on" 'U .1.
PU' 1•• Peul•• Ce". pœ•• 't4 àll.10ur0ucc::=t l'Oeoen~i. iU08 ..œ 10

tumler .'OD .et u-otzP 4iDd.mt:5 cm. quaU.t4 et CA Q\lUlUt6. et qUI» l'oa.. .
41çoco plW1 de OOD "tee ooutou=. po_ 108 ccorifloo:a. n co" 41ttloUe
.. ~oA8.1~1.Jel"1. ~1If=&1I ou" oe can1' .. pGCOI 46~ ot an~
t1aa=ont ~.ra1t 814a\o1l'o, du tait quo A'auVes yol. lMNJ'l'01c"t o=on
~ P1'Od\&11"• .IÀl 1l101JuI, co GOII' .l•• -xplSoaUou ,. 0lJWJ ut .t6 ~.e'!t

OU' 1•• Euop6ona aotn &COUda 4"-' do oolZDlv~ IWCO 108 Pdo. b
.ttet, l·CA~. c10 on ~U'. 4a.u le~ a ooIlSOid -= 16 oo1tr1­
caU_. Do ll1uo, ckm5 p1\1!Jlcnan 'f'1l~. - 't ."tait 1. cu ~ ~-

1t adraifti.tn~1oA oolCD1aJ.. aft1i oW&11c:J JI'Opri'~ de to8ufa •

1•• rauombJAl' daDa doa 4to'leo-tu:3lk'e3 e1ta&4eo, GOa PI!UI daDa le casd'
e~ eu•• eucs:=nt '''' en ....Û. mai. 4tmD 1& _eSn~. _ bon cio 16 .1'0--.
Où il fut 'U'à. taoUo auz fcNla de 1•• volozo.

lu allleUZ'a. POliQ' 11&1\01' ooaUo 10. z:a1a4i•• Au WtaU, 100~

nooa ...~•.Uc==," , oollVS1ft l"b" cml~ 4Illt6'bU ot
abatteud 1•• 'biwa fDA1ÙJCu. 'fout oola n'o=~ P3G 1e:'I1AtM • 4101a­IV qu'Ua Ollt cle. _.0 aux o-.,GO..... =ut ,u:sù. elle. GCDt 4ulo ltlœa
u1CODOt doDO ftp6~.

Copondut. aoua 6.... &Dpri.e ,WIt, 4cns conat.a~•• po1U'

4lml11UOr 1•• r1oquo. 40 'YOl, cm oOJ'.tll.fJ le.. "t:=J au& Pwla, R=D;:U'lt

&ina1 .. PJ,'401oœ tumle~ :to~_t 000 uiœux (1).
• 1 1 1

( 1) Xl ••~ J'OB"1_bl. quo le ooDva'l M~ ca 801" Pd loi pn.tlt.~
oomu aUleur. OB AJ'riq\lO ocoidentale. C. oOZlUat obUao le Po'Ul A 4lul l'cm
a ooDf1' du Wtall & menu Dalu. le. laSta air le. o~ 40 1... pro-
iri'tUro.



On pout etr~ ~to .::.ô tJ.c " .'.:" j .~.n.tiurll'...r le uh10n dwuJ ltUWlt6O.

S'il l'.&t. o'ost qu'il .;0.(1) ~:• .i,{ilG ~&.l:·Uoul1U'r dAnu ov,;a1u o~D1a

de pao~ ilo clelJèc ,.' Ât;;U ut.. '.OU2'G J.oSQ.'-tOlloG U oat OOQOo.UM • .DI pluo,
oerta1nf,; K.abrè en &M";.:J.crt. f[J.:' ",vil... Loe ohil'J.DO Dont. cot1:JlOro1al1•• (p:s.r
e.xoLlple RU ma.t'O.h.6 do K-.! tEW). 1.' élOVQ6G de. cbi.enB CilQoil1tue d.oao UDO

sourco da rOVt3nuc, tN\'t pour 100 hOLUll•• quo ~w.' ü. te.Œlea.

t:aa 10 nombre da" ohllvroe oat un pou plua du doublo de oelui de.

lf4O;ltona. ai) potl t 'b6taU re»r4OGl1'tes une c:orntw10 quoUdionco poul' 10.

tœr.œa qu1 è.01v-ont le no .ni.z' pondant la II&1ccm de.. plui•• a'VOO 4n re­
D10&\Œ et deo !eulllo8 do ~~'~'gho qu'èl1e. do1'Yo:11t ouoUl1%' SUI" 1•• t.i40:s
ohAquo tla'i1n. À la dil:t4rœoo do. ohbHa qû "8teD~ onf'oZ'tl4l•• D&D8

1D1ior~t1ol'1. leu moutons eoJl~' !DOn4. do tcQ. A auv. ~1in CUl" 10.

J&ehQl'OIS 4!3 hn- en l Uo~mIZ. dt." olDquanta1M 4e il•• ClZIYlzoon.
LoG .Dlmauz aont l~..~b1'D aolœ lOG 1"OII'O~1'1~. 40~ au~
dogri (Y01%' ORte 5). ce. 1IiI"oUpoallE, ~. par 1•• 6Dtanta wt.'geat "1oa

pl&otee qUi. lour ont '" CiÛDaa'6o. pcNZ' til"av@lIOr la SODO~ (wU­
oarto nO 12). ~ &&icon abcno. 00. Uhl!PIZ, 180h«§. 3ot.11" et mal_ .JI u,. .
beU 81: QWa gaN,iono, fourn18oont =0 Vlla l'~ 1'\Ea\aro ÇOA~

aU:&. obal'Jpa que U. broa1ient. Qxa. 1.0 nab tb tempe l au,," POUl" le3

ooaptv.
"ta volai.U. OC'pI"C11&4 eItœZl11Gllc:mat _. po\Û.a .... 400 _Wu.

0i:L troUY~ lwauooç plu r~t 40a oaDU'de, 40. ÜJIl10na .t 40a~

·C.t '14W~ ••• INl"tout l'attdzo 40. laoz:=a. 14ohlo. 460 1. _Ua, 10fI

,poul•• 8011'$ renvia ~t.\O eoiZ 4Au 40. JOv.1ail1GX'O laWr1e.-. au...
alON quo le. p1Dta40a co peohon1 sur 100 uWoa PI'OOhea ci.oo aicou.
L'b0œ30 prend oo1D 40. pouaaS.na 2~ il ft o'llilvv COg 0ba.P, ccniL

011 OD .fl'lmto. U eaaporlo 4ana \1D,8 oesa - ....-on. talto~ oot U&W(;G.

la m6ft ~u1e ot u_ ~tit. Q.v.1 DOAt 1eo1\'. 4cma 1. oh.al'qJ 0' U. PC'Iftla'
1il'oU'f'C', au cour. clos laboure 01 ù. b~a, lIDO DOU1'Z'ltUl'e pl... riOhO

qU'&l& a1ao.l'd8 de la m&1eon. 3o.D ua...aJJ. :1111. il 1••~ aw.o 1••

Quad 1••~ de cul"\IN IN eont »u Vo' uvet.awmto, U pt.6p

de. tom1toa pour co. vo1a111cD, OD entout8rwlt .... ~tU'1e. rcapJJ.c:a

d.a paUl. li. ll.roxia1'\4 d'une iomlU.. ,,,eu a Z'Op6r'o. Lo. Y01a11loa

'tani ~."t.8 à. d1veraoa mln4108. U 1Utall. »U."fo18. ~'i"'cat.
un poula111cr fi q\l$lqWt d.18tance flo 1&..



Lee Y.~~brô rfiu.l1iu~o~·~t ,;,>:,,~..C:;)U~l ;;jil~o.a: pour la vrJla1110 qUSt poUl' 10

1'O&t.o 1.1.0 l(»:.\,'[' 61ovQ.v~. Guci ~.J;;.:.:.w;"t ùu ~A;\bloau de N~tlon do. ''l'iax

rmilM~ aOI".,l.l1;âa :.ïa.!'lO 1(;):) h .•, 0..":t~,'.:.o1 tat.1ona de .Houa q~ noua domaoaa 01­

aprt\ê 1

l,'Glw~ i:. .ilou.."1 (our 102 ex,plol~t1.)M)

An:lElaUX 1 Il 114~Ui1on 1I010n de. l4'Opri'ta.tr08 (")
1 l~o&;.lbre Ur02bro 11
1 l.ot3l h:lO,ycn/~-I 1 UOID•• 1 Fomoa
1 Iplol_t1. t, 1

ChbvrOB 1 415 1 3,5 Il 5; t 4'
Moutons 1 173 1 1,5 Il ao 1 20

VolaUlœJ <id7 r 8,4 If 81 , 19

Chie.na 1 1~ 1 1,1 If 5.3 1 41

COlmllO on 10 'VOl'\, leG volaUl.. soat el. DOGb1'G'WJGa 8', asut pr&:3l

18. chôvros .'\ los oA1one cm 100 Aomao. ... 1.. t'etlI'... COD" prGfJq\D ..

6gallta, 100 hom&OS d6'il0nn0nt 80/. do. 8OU'tOno et do. 't'Ola1U•••

Los b&t-ea 0", 1•• vola i lJ •• PUMD" &ta n!a.a". uolOD lew c:ao A la

mort de louru P:\.rOD"., d..an8 la œaw:G 0' U. DO iiIIOA't pal» 68GJ'iti'o 1œ'o

da. 06rimotû.OD uo.rtua1roe 4a leur. p,z-opzo1'tai.rea.

LoD ra~ ~aaltdeD" deo ruches. Il .'a&lt d. J&n'Co GA IOtoftO

d,'emI'1z'on 50 CO 40 bau". il lard$ OlIbouollul'o. etU4••• ot.ma.rWn ftZ'O 10

ba, tm' 10. bn.Dohoe dAl8 arùre., .. ,plwd.GUrG Iliitzoo. CÙl col. Lu oeœlr:u

eaUV00(;08 no.n.nen~ a' '1 1no"\allv. 1..0 Qio1 ad·eAltafti plu d' importuoo

da.nB l'd.iJ:on'tA.tloll qu'ca d.chora 4u CW)H on ~alIX 4'~\ioD co­
l'Op60nM, U ••', tau". de caD."le 1 INOZOO 4aae ~ou. la 1'dalOQ. 1. cou1
p,;'04u1. t Guer' quo 1••~ 'Ural" c1e 1~ tUTOlft.

Le b6ta:U qUi a \IDe ovtaiDo 1Iq)or....... OAU~ da la ~tt.on 4\a

tuB10r 1nd18l)CJDCI&ble à. l'e.gr1olol1"'U1'et o.". »a.r oont.1"O, \Dl dos taotoure l
loJldW) 6chduce, 40 la 41..~1tlon 40. ubn•• L·'ltmlBO. en~, GOt

de ~\W, fauta de t:1lt1v, la oeulo OOUZ'OO à.e protide. &11~ lZJA1ea (1)

.. .•. .



Boua t8Z'IÛUons 00 oi"..e.,Pi t.t't.! hUI' l'œplo1ta.tton du 8Ql en tourolC$Ult·

quelQ.ue. donu~ee économ1quoD. Il fJ l 8ê1't, tou.t d'abord, 40 r&pJiM'lv ." c»
raosemblor @B 1nd1cAt1ono ohif'.l'r40a 'parœG dana les oU.pl... peSo.....

Sans &'6J,"lel' de ntOln~G de ·~l'aVt\lU.n, noua d.onnerou l'~eo do l'eJQ10l

du 'toa.P~ NG'Mtl de deux obels dtex,ploitaUon. Boua ,ParlG1'OntI 'ealCl:lODt
40D Z'e.ndœ'aon'ta, de la ~.~lnu.tion que 1•• &œU' privolC1lt de dOJ:UIQS" •

leurs 1'6001'-., pui. ~WI 'Yez'TOA8 comment U. OODCOJlDOnt v:ao ptI.ftdo~

40 oeUo0-01 à 1'1'Opoa de repu .t ù. oaludr1va al1mOD~••••oua lPt\IZ'CDS

l'&Da11'ee oooma1re eût. 1;N4Bot. de 2 ooupl.. .t e1lf1a DeNa IIODÙ'WOIUI l'ë.,..
"euoe d'un r4aeou 1Do••mmt de oa.d.asux .mM 1•• mom1lrea 40 la oo~'td4t

a) J.é!.9Uona oWEd". ePisaeL.1t "2mB' ., !!&
Jorn" d ' ball1taDt•• 680

BOIl'" de.œ • 90
.ombN d.'ez.»J,oluUoAe HoUes (TOU PeL.J • 102

••lIN da ~en da ~1"oormo. pal' eç101tat1oD • 'ta
hoporUon d,'hoI:=oa &otite é:d.puii a wc=~ • 40 f.

(le. chUth.Ot-da1lCOU ont '''' oaloul'.... 60 ezp101tsu.ou) •
SUrfao. r:o,.:me 4'\1110 ezp101ta'Ü.Ou • lJ5 uea
SgrfGoe 11011NU'O o1&l:U,'rio PU' GQ1011&tlol1 • 201 &l'O.

Surtaoo cul,\l.,.&» toW• .PQ AûlteAt • 29,6 U'O.

S\IS"teGO 0\.&1"1-..0 GD ClOZ'PO PU' bùJ,:taat (1) 19.9 ana

Su.rtaoonàt~ P&œ habitant . (t) 9,a &J'O.
6urtaoe oul~lwe Oft araoh14e ~ haMaat (1) 7.1 ....

b) $9!lft!. 99!U!f••• I5UrT !,. !Etlftl NrDp5Ql
PoUl' ooap:r.n4l'o notre notatloD et 11011"0 rep:r'rJODtatioJl 4u u-Yat.l

aaeoul1n. 11 eri n606uaü'Cl d.e d'orue l SI'aDd8 tra.:1t. la ~ourt'l4o-","

4u Ù"ava.Ulour. L'hor=o DO lin &'YOC le 101.11 ott ap.r6a awu alJauW

quolC1uea reete. du. l"epcw da la veUle, ft ~ra"laUl81' eoul 4ane _ 488

• •
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Obamps 01tw~1.\ Pl" c cll) ln~. ~>:fü} ~c. l~Atil'1ôc, il l.>c:Join~ ou 0_" reJoia"

par SQO o~·'.\..\ù5 .;..'" .,1.' ;.;:...J. :.1\'(.J L. \;;"ùu.rG l'un à.oo ch..'U3'pG de oo1u1 dOnt

c'oo-:' lej tvi.U'. i·'lus ou . ,O:.l;.J .Jt Î:,~;U3,- 1 ::LjtJ.'&3-n1d.i, 10 ù1'QUIXt re~o1nt la

~ qui U'{~":.l.1i..lI) cu;,.luc '~iV'JI.,'-'ll1i l;\..i.I' un Ch.4~LIP ~~{i l'un iie 000 rnombres

Ju..:,'oQ.u'à l[! ,;,in ,ia l'a.l'l,tl-:~l,:.i. Cclcl reprtSeonto d.onc, on t:,'"Ônllral, oe que

noua a.i/iJ'~.' l{,).!.'Ono J t''':r:.:1(,HUi do wfl.'1Jnil t oilnquo ué&l'Wo J.urant entl'e 2 ot
.~ hiJw.'oe. Cc ~lont QC(j ~~ll.nce(j !,i.~(J t r;la.l~tl l'im,pr6oioion d& leur d.urde,

n040 avoua OOiLllltab11icllio:.J par r.lv1a ~OUl' 188 del.lX ~'8.vtdlleur8t l'un poD­

d.ant 12 rwi~, l'auw:o j:J L1Oie. Cola. na oonat1w.e dODO pu. \mO 'Wdo oh1t­
S:I'oC dotJ tVIJ1JO de t:t'a"aux au aune habJ.tual du tormo. N6a.r1llW1na, 108 lJUU.­

oat10nl~ quo l'olU"niuu<mt 1100 chlifros ~nt 1nt6nusant.a.

SandJobn oat un hoJ:.mo de 31 ana, il13.l"14. avoc \01 autant de 7 ene.
RO!1l1 n. i) e,ttfJ, 11 ellt oélibatail'Q ct a , lia .. ar~o 3 adul teQ, 5 ant'ant.

don t 1 btb6. 50~ 8.1pl01'Satlon o" tend 8W' 76.400 1:12. Il n' en oultlYn.1 t CIl

19(·iJ quo 24. 100 J.lI~, oe qui donnQ UllO 8l.Wtlri.'ioio oulti""so par porOODne do

2.700 r~~.

'Ù'o.va.il f(,)um1 l'LU" SandJaba d'oot. 68 à &OP"_ 69
(indiqu6 Wl ~i\):1:.brO d4 a'ancGu de tra.Vtdl)

1 0 1 11 1 D t J 1 F t K 1 A 1 il 1 1 1 JI'" 1 S t

Seul 1 0
t 1 1 ! t 1 1 1 1 1 1

Ln osbal'o 1 11 01 HH .~21 41 61 221 1,1 151 181 139
1 t ! J 1 , t 1 1 1 1

on huI'a. 1 01 01 31 21 ~1 51 21 01 81 :t1 )6
1 1 1 1 1 1 1 f 1 1

'll»ta.l 1 81 17' ::'1' 241 2;:1 341 48t 2:;1 311 )31 l44
....r'. 1 1 1 . 1 1 1 1 1 1 1 1

lib l,dG e6An- M.y~".,~ q~\1~Qllt:

oe's/.1oU!' l' ,211,d 10,310,610,9 to,810,711,111,610,81 1 11,11 0,9

'l'ra.VIl.il fourni ,p1lI' Remi do J\d.n 1968 l DOV. 1969
J'~f~(1.nd1qu6 en nombre d. panees de tre.vaU)
~r·6~

.l4 S 0 , 1 TotaUlt
J1 ,

~eul , 221
1

111 141 :)1 101 91 71 01 01 01 0' 01 121 161 211 161 161 111 9 1 Bgbo1'ol 91
1

,?QI 161 14 ! 111 141 91 41 01 01 OS 31 1:i1 141 161 61 ~31 161 a 1 lw.ra t 104
1

'11 461 J71 351 .1.6 t 46. j~1 51 21 01 411 ;;:: 1 461 621 391 451 51137 l~tal J 422
•• ' 1

211,311,411,911.2IBb'de'
e6a.ncoel
/joW'a 1
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L' aoti'Y'it' mensuelle fournie par Sa.ndjeba est a.... rigull~" • .ue
se situe autour d'une trantaine de séances par moie, aT80 deus mol. 0....0
(8 et 17 séances en d~oembre et janvier) et un ma:z:1mWl d. 48 .n J1Z1l1.'...
Les deux mois où il a le moins travaill' s.ul Bont o.Ux al il • foun1 1.

maximum de collaboration à son egbtre. On r.marque 'sal.m.nt que 1. tr..

Tail affeotu' en hM! nt eet pB tr'. iaportant et a 't, nul pndant 2

mois (novembre décembre).

Remi, de Bon 08U, n'a .u que j m01. aTeo moins de 32 .'&nO•••t

7 aveo main. d. 39, aT.O 2 maximum (58 .t 62). Le. p'riou. OZ'elUI••

oorrespondent à la saieon ••oh. p.ndant laqu.ll. 1•• travaux en !JbN:t
ou.ms. tomben1 l .'1'0 (r••p.otlTement de d.6o••bri l aft11).

La eamme de traTa11 fourn1. par RI:ù· ••t n.ttem.nt aup'rleur. ..

0.11. :t'oumi. par S~eba. OOIlDl. il re.DOl:'t ..... oh1:t'tr•• brut. 1 221

_'aDO•• seul oontr. 16'. 104 .'uo•••Il~ oontre 36 (par OOUV. ,.,

.n .sbm oontr. 139) et un total armv.e1. de 4~2 oOlltr. l44. La IlOÙldr.

aollUl. de vavail tourn1. par S&11d.j e'ba ~ut .' uopllqur d'.. put ~

le fait qu'11 & main. de bouche. l DOUI"riz .t d' autre J)U't pu' 24 ~0\IJlIII0

né•• de maladi. dan. l'&l'Ul6. (o. qui n' ••t pu &rl:'1T6 1 R'.).

b ob••rTal'lt 1•• taiJ,e&\JX, oa l:'emsrque que 1•• d.ux .omu••'OAt,

.n .07enn., qu'environ l1DtI .'&DO. d. traYai1 pU" ~our. C'e.t 4l\&'U

faut oompt.r aTec l •• u.br.uae. oooaRou d' arrlt de ••YÛl 1~

ni•• rel1peue.. ou 8001&1••, d.1maDohe••" tlte. obri"l..... maroh4 qt:S...

a lieu "ou. le. elx ~our••t où l'oa ft relid to10I1.tl.r, l'~...D141.

du .i l'aD Il'a ria l T.ndr. ou &Ohe.zo.

Ela OOllTlualoD, on peu" db'e ,U la ao:::m. d.e "ra~ toUZ'Di. Pal' Od

uux hOIJlll••••t J'ela'1Tc:lout 1aJOl:'taDto :PO\U' û. pqe:ma afJolo&1a••

0) Jlendem.Il....,.
:DaD. \m. ..ri. de ooça dit COÙ. (voir "a'bleau. Annex. II. P. 't i .)

DOua avons r.tlr' l'1IIlpre.a1oD que 1•• road••nta n. sont pa. Ao:oS~•

••lon la .1'tua"lon de. ohamp. (pent., 'baa-tolld. ou plaiD.) ou l'.-.t 411

801 (apr•• ~aoh.r., ATOC ou aana tlaw.). PO\ll' 1•• qwmt1"'. r6oo1t'ea.

on peu" Mul.lleDt dire que, pour 1'16"_, le rend•••nt ••t en 1I01'emIO

l'g~reJD..D'i .up'r1.ur l 5 Wnne. l l 'ha. Pour 1. eorsho, aD a deux wa.
d. r.ndement. 1 un prea1er, .ur 1•• ohampa ord1lUL1r••, e." \Dl peu coUs.,

da 5 quintaux à l'ha .t un s80ond, lIUr 1•• ohamp. prooh•• da. pltlt&tlQa.,

largem.nt du double. Ces r'oolt•• exo.ptlonnell•••'.xpllqueat par l'eD­

gru. humain (oar o•• ohamp. Bont 1•• !!AMllda don" il & ,,,. queatloD

p. 4§).
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d) ~!~~~~~_~~~_~~~~~~~~_
Au cours G.e nJG ùnqLtê<;c:'; ~;u:- lùd l.larcolles, tl0Ua avonB quostionn4 les

exploi tant 0 sur les 1.lOjüt.J _;.l.' Un avaient quant à l' utiliBation de chaque

plante roc01 tée sU!' cl!t'..cun Ile lew.'s champa. Noc.s lour t'.vona demandé de

préciser la ...:.eo~inatiun IjreraièJ!'o e".; évontuolloI!lont la destination seoonde.

Los rOJ}unaoB ,,01111-,;03, .Qour 7ÙO chc:unps, ont été réunies sur le tableau

suivant :

DeBtination envisa~ée des réooltes

1 Destination première ! Destination seconde

1 Vente f Conso::ll!lation 1 Cadeaux: 1 Vente 1 Consommation 1 Cadeaux

Sorgho t 2 325 ! 1 9 t
1 1 1

Igname 1 2 145 1 0 16 1
1 1 1

.Araohide 1 65 80 1 3 32 1
! 1 1

lIaricot 1 6 121 1 1 11 1
1 1 1

Mais 1 1 69 1 0 5 r
r 1 r

3

63

8

o

t
t
1
1
1
1
t
1
!
1

321

141

134

122

69

Etant donné la diversité des BUl'faoes, des rendements et de. oul tures

des champs, on ne peut pas tirer de oe tableau des indioations quantit&t1­

ves. On peut tout au moins se taire une idée sur la destination des r'ool-

tes.

Sur oe tableau, on remarque que toutes les plantes sont tout d'abord

cultivées pour être consommées, et que oette consommation une foi. satis­

faite, llintèntion seconde exprimée, presqu'aussi souvent,tout au moins

pour le sorgho, l'igname, le herioot et le mais, que la première, est de

faire des cadeux. Pour des plantes, on envisage oependant la poes1bilit'

d'en vendre, surtout p0UI' l' i","l1ame et le haricot. Pour l'arachide, par

contre, Bi l'on oonwte bien en c0nsommer, on prévoit presqu'aussi souvent

d'en vondre puis, en second lieu d'en donner. Il ressort donc que l'ara­

ohide est la plante la plua cOf!li;iercialiaée et onl tivée, en grande partie

dans oe but (1)
______, - 0__-_--

( 1) Nous pl-éBontons plus l\..lin un budget dans lequel on voit que la plante
la pl ... o cOIQ:J:ercialiBôe (p. ,bud.&et d'Antoine). Il n'y a pas oontrad1otioJ:
avec ce que l'on indique ici CUI' il B'a~ira, avec le budgot, d'un oaB par­
ticulier alors quo le tabloau présenté ici Gst le résultat de l' exploi tatioI
de 700 ~'ichOEl do champs.
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e) Consommation et calendrier alimentaire.-..- .-
De nOB cahiers d'enquête, nous avons tir' des indioation. oonconaau"

le repas et le oalendrier alimentaire.

Lee Kabrè ne font généralement q'un .eul repas par ~our, l la 'kmW.
de la nuit, quand tout le monde est rentr' de B.S oooupation•• Le. ~01D".

40 fAte, le repa.s peut •• prendre à m1d1 et, quelque 1'oi., U T en ft

deux.

La oonteotton de. repas inoombe aux temme.. Ils oOlllprennen15 'tOlQo",.

une plte ou bouilli. 'llaisse et une sauce. C' ••t l' homm. qu1 fournit 1•• ·

'l'ments de la pit. e" la femme 1•• insr'dien1s de la aauoe. La ba•• de

l'alimentation .st .oit l'1gname t:ralohe ou .'oh'e en oo...tte. et ricbd.'h

en «arin., 1101t le sorgho ou plu. rarellent ue autre 0'r4&1e,_ Lo rU ....

"rll. rare et n'apJl&l"a1t qu'aux Hpa. 4a s:rande. tlt••• La AUD..... tU".
aTeo du gombo, d!TU". feu1ile. (l»r'da•• haJ'1oot, baoba'b), 4e. srat.m>.
ol6aBlneuae. (araohide ou batibab) le tou" relev' de n1 ." de p1maa't_

L'huile d'arachide O~ l'huile de palae, 1•• ~a1ae. d··aoa~outl.r"

(1l&è1& MP:lg) 80nt rare. ou co(lteuae. ." 8GBt rfurri•• pour 1•• 'bOb
repa., OÜ peuvent figurer 'pl.raent la 'to et la o1boule~

Poi. de terre et harioot ne aoat pl tout de. DOurI'1tV.. Ù

p'l'iod.e. de 8Oud.ure aa1. IIOn1 OODSOIlDlQ 801 t daD. 1.. lI&œe., 801'1 G:l

beigne"•• la 'Viande ." le poi••on (-.0) De BOnt oODeoma'. que "JI'. rue­
ment e"t en 1ri. pe111e quan1it' pu peraoDU. Le•••ul•• 000••10.. a
cODaoaer de la viande sont le. grande. ta".. 8001&1.. .t rel1s181LU. ,us.
oOllpor1.nt de. aaorlfioe. d'animaux.

Il n. taut pa. Mslipr deux .,,'be. &»»ort. al1JD.nta1re•• 4'uu
pari, 1 l'oooa.loD u. Y181te. au II&I'OM (elW1roa .... toi. par ..mai110)"

la oonBOlIJI&tlon de 41'ftr... nourriture. (Misnet., rtana.., elO), 4'&\1'"

par", l'.baorp"tlon r.lativement t»4qunu da bl.re de ail (IO~!R)' OOI&8C%l>

JI'e davantaae par 1•• hollP. que par le. t ••e. et dont oa 8&11 1& ...:L.v
nutl'l"1orm.lle.

Le graphique (flS_ nO 12) r.pri.ent. 1• .oh'" de l'allan"atioJl ..=­
tidiezm. d'une fulile de lIoeur. tra4111onnelle. peDdant \Ul u. On 7 ~ .

_arque, en 0 e qui OODOeme la plte, que l' lpame l' ••t ooaaouu:'. preaqua

toute l'anD'e tra1ohe, l partir 4,t aou1 et juqu'en tin cWoe)l~.... tariae
. .

de temps à autre l partir de juin .t ~UJJqu'en 1ll&1'8 et de !a9on oontllluo

de lIare l ~u1n. Le aorBho e.t coneau' ... tb dIo..ltre l Jd-~\I1l1.t ­

d'but &Out. Il es1 r.la.y' aU8a1t8t, pendant deux m01a par le lIAI•• Pour

la sauce, le gombo traie puie .eo e." OODIIOIIJI' oontlnue1leaeat ..ut ..
aYril, mai, juin. De.he l'araohide e.t oon.omm'. d. "pUab" l la
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m1-janvior, lelayée preflqu' aussi t8t, début février, par le. gra1Dea 40

baobab qui sont conso!"Dlées réoulièrelllent jusqu' eD fin ~u1118t, pui.

épi80diquement le reste lie l'année. Les brltd8s IJOnt oon.ol!lll'e. trê.
fréquemment tout au long de l'année. Viande et pol.aon ne sont qu' aoeJ­
tionnels (six mentions) ainsi qua l'huile, la tomate l'oiBDQn. Be noua

~nt pas été d'olarés les repas oérémoniels (aveo viande) ni oeux pria

eur les muohés (généralement a.veo viande).

t) In~oatioDS sur deux budpt. • recette. et c14peDM. !D. !2!e'.!
Le. Xabr6 viven__ p1'ino1palemen1 de. produ1t. de leur. exploltatlou.

Mais 11s pratiquent le oommeroe. Le moUYement mon'taire por"e ~ '­

taibles sommes, comme en témoignent 1•• I:MI budgets de deux ooupl•• da

Boua que noua pré.enton. oi-de••ou. •

l!udRet cl! .abl1. !t de !ft !:'m 821 ROur BD M

Npen... (en CFA) 1 Beoette. (en CJ'.l)

=
1 Bab11ua Moi 1 1 .a.11ua 1 .AIIo1

t t i i , 1 ,

1) Allment. et Yl~e. .1 J 11 ) Proclu11. de la terre 1 1
Biùoe de mil t 1832 "5) 1 I&lWle. 1 ·1)6 1 0
.!lbent. 1 137 861 1 l'oa. d8 palae. r 67) 1 0
lfourr1ture oon.om- 1 t 1 1
lIl'e au maroh' 11 507 1 uaoh1d8. , 22. t 0
Viande, poi.aoa 49 121 1 t 1
Tabac 0 22 t 1 ,

1 1 t
a) V.t.naile., outll. 12) hoduit. d' 'leT&ge 1 1 t

YIMlient. 1 Chhr•• 1 1'" 1 981
'fit..,,,. 518 0 1 'Yola1l1e. 1 "0 t 0
U.tenIl11e. 245 11 1 Ylad. fraioM 1 110 t 0

hodu1t. l trana+--
1 1 1

1) J 1 3) Produit. traD.form'. t 1
••r 191 1 2002 t Oralu. de baobab t 82 1 28')

! t Cen4H 1 0 1 10'
1 1 li'" 4fA rd1 1 0 1 110
J 1 1 1

4) m....r. 49 1 331 1 4) D1yU'. 1 3) 1 ]8

':i'ôî2
1 t 1

: 4081TOT~ 1 4)69 r 1 3902
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!uAijet d'Antoine et de sa femme Pauline pour un an

D'penses (en CFA) Reoettes( en Cl<'A)

! ! ! 1 1
t .Antoine ! Pauline ! 1 An to1neiPauliAe
! J t ,

11 1 1 f
1) Aliment. et Tivres J r 11 ) Produits de la terre 1 If

Vivres 1 1.601 ! 100 J Ignamos 1 1.133 , 0
Bi~I'e de mil , 1.1181 t 48 1 Araohides J 180 1 0
Condiments ! 0 1 1.177 , Tabaà 1 48 1 0
Viande, poisson r 329 36 1 Prut't du nt§r' , 360 1 0
Nourriture consommée ! ! 1 1

au marché 1 4 217 , 1 •Tabac 1 161 7 t 1 1, 1 1 1
a) U.tensiles, outils t 12) Produ1 'ta de l"leTage t 1

vltemente , , Chhre. 1 360 1 0
n'tuent. , 528 54 , Volaille. , 3.892 t 150
V.tanaile. , 0 600 , 1 1

1 t t 1
1) Produi't. l t%'anaformer J 0 1.740 1 3) Produi'te trustora" 1 1, ,

Bi~re de ail 1 0 , 4.404
1 t 1 Gr&1D.e. de baobab 1 0 • 360

4> Diyu. , 67 1 120 , Oendre 1 0 r 24, 1 1 1 1
i 1 1 t f

'roT.tL 1 3.871 , 4.179 1 '!'OT.tL 1 5.913 t ••,Ja
1 1 , .1 1

Dana oette .oo1't', homme. a' teaa. son't finaDoiveJMnt in4'pea4mtts

le. una de. autre.. effeotuant leur. vente. et leur. achat. 1 t1tre PO"

sonnel, .. tal po1nt qu'une temme pourra Yen.dre de 1& b1're • 80. 11&1'1

alors qu'elle lui aura achet' le .ors}lo pour le taire. L'boau & 1. ~of.2'

d'aoheter le. vlt••enta de la tUl111., le. outil. et oe.rta1D. utentJ1l•••

La :t'eame achèt. oe qui dans l'alimentation 1& oonoe1'f.e, • ..·.'·a. o'e.t-A­

dire le.. iD8Z"d1enll. pour la sauce. Kll. .. prooure 'pl••ent 1•• PI'O~ta
qu'elle nut van.former et vendre aveo Wdtio•• Dan. le. pot1t. trayaœ
~tisanaux, il 'T • Ue ç4oialiaatlon par Yillap ou rigloD 1 _YOIl, 't'JJ. >

lature de ooton ou ml.e tl••age, pote~1e, torg., pr4paratioD ~. sralD••
d. baobab, eto ••• Oe""e d.cDi1ltre utint •••t vit. pratlqu'e i. Balla..

DI.n. le. deux oa., 1•• d'pen••• le. plue 1aprotant•••ont oelle por­

tant 8\U' le. alim.n~. et 1•• nYre... UDe gro... d'pen.e ~. te_e• .&mol
et Paul1ne oon.i ..te en produi'ts à traaa.toraer , le sorpo pour talarique­

da la bi.re .t le. graine. d. baoba.b .. d'oortiquer. Une c;1jp.nH U,

temmes trè. oons"ante p.ndant tou"e l'ann'e ••t o.lle de la. nourrl~.

lA. 1 t ooca.ion du maroh' où elles vona T.ndX'e leurs produit. e't IIOUYeDt

aussi des condiment. poy,r la sauce, quand le jardin ne peu' 7" tourn1%'.



... ".
Le poste des "divers" recouvre les médicaments, diversss tourn1t\UlO"

et des petite oadeaux d'arbent •

. Les reoettes sont poux 108 ho.mes les .L'rodui ts de la terre (lg11Ul•••

arachide, noix de palme), pow.' les hO::ilmes et pour le. feue. la .,..nu
de ohèvres et de vola.illes, et pour les fer'tmes, les produ!t. transtora'.

(biàre de mil, gra.ines de baobab et oendre du foyer servant dan. d'aut"_

villages ~ la fa~ication du savon noir~.

On remarquera que si, dans la deux1&me Dudget, 1•• reoette••ont

uo'dentaires pour l 'homme et la femme, l 'hoWlle .eul a environ 251' 4'a>­

o6deni et la fem.œe e.t en d'fioi t. Le total de ohaoWl de M. buqet.

(reoettes et d'pena••) n'uobde en aucun oa. 10.000 C~A.

lioua devons 80uligner que De. tableaux ne .a. ta .ont lI&1heureuomoJ1t

ni oomplets ni typiques. En effet ne 1.tlgureJlt pa. dam! le. d'pen... le paie­

ment d. la °apitation de. homme. (cW l' ord2'e d. 800 D'A) et pro'balalq..llt .

d'autr.s d'pen.e. ou .ntr'.s. D'autre part, ni l'un Id l'autre Ile prati­

quent l"a1.gration aaiaonnière. Il n'l'a doDO pa. l'.n~e d'arsot qui

oorre.pond dan. d'autre. fuUle., au gain 4oa111. pendant 2 o~ ) mol.

d'ab.enoe de l'homme.

g) Le. oadeaux................_-
Le d'pouill...nt de. oahier. de releT'. quotl41eu de d',eu•••t l'C-

oette. de 2 famille. aet en évidence l'ut.tenoe de pa'U'. oa4eaux d,'U&elt

( 201, 1o:r, 5' que MU aTon., dan. le ohaplUe préO'ÙDt, "sroup' claIuI

1•• diTer.). Dan. oe. mam.. oahier. oa r&JI&I'Q.,ue ausa1 de. oad••œ .n
nature, dOM'. ou re9U8, qu1 n'ont » pu '''ft oomptabili.... C.tte preta

tique de. oadeaux e.t v,. 84n.r&11 , et BOn '",ud. Be dnzo&1t relwv

que de la ..ule eooiologle ai elle nta~t lIOn r.tent111..en1 q\lal1t av.
terroir, en fourni.sant l'.xplioation du traT&11 en .s)art ou 'D~ .t,
probablement ausal, oeUe de. 'D1gmatiquee aprunt. et prit. d. tun.

ae ay.tbe de. oacl.aux fonot1oDll8 d. la ta~ 1JUi"f'&ll1e. Il ••t
d'usage habituel de taire de. oa4eau:E aux p.rllOzm.a de lIOn entour..., plu

"dt mous fréq\181llJlut, Belon la prox1Jlit', tamiliale, g'0SZ'&pll1q,ue q

affeoti"'e. Ce. oade.-ux peuTent Itre fai ta pour de. raisons ,",lient•• 1

r6tr1bution d'un aervio. effectu' d.e pleiD sr' (pl1onnage du 8Orsko,

r'oolt. des arachidea, eto ••• ), pour re.eroier de oadeaux &D't'l'leur., pour

ob6ir à la ooutume à l' 'gard de se. parents ou .Im. pour provoquer ete.
liane en r'olamant POUl' lIol-mlm. de. oadeaux.
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Oomme noua l'avons déjà dit, cee oadeaux peUTent oon••t.r en »0-

t1te. eo.:.meB d'argent ou plus fréquel!JJllont, en nom'ri ture, orue ou ou1t.~

On offrira ainsi quelques poignées d'araohide, uno petite oorbeill. 4e

sorgho ou mAme une b'Tosse igname. Si l'on a. tu4i un poulet ou une o~vrel!

on en donnera de la viande, souvent ouite, à son entoUl'age, l l·1nt'z'l••

ou l l'extérieur de la .9!â.
Le réseau de ces dons et contre-dons est ai serré et leur fr'qwmo.

e.t 1J:llle que le volume global éohangé arrive à 3tre important. Dana 1••

projets de dàstination de8 réooltes, on a pu remarquer que le. de.tinatlaDa

seoonde8 étaient d'abord les oadeaux et qua le. ohiffre. le. oonoernaDt

atteignaient ceux de. deatination. pr1noipal•• pour la oonaommation. a••
ohiffree prouvent oombien oette pratique e.t gén'rallsée. L'aTantA8e h1­

dent de oe sY8tème est qu'il or'e une aolldar1t' .ttaotive, au moln. ~

le plan de la nourriture, entre le••embre. de la oommunaut' at qu'ain.l,

puiaque l'on peut mime r'olaaer le. oatWaux, nul n'aet oompllttement il101'

et ne rieque de mourrlr de ta1ll.. :ID ettet, û le principe 1ap11que la ~~;

ciprooité, il n'oblige pa. l l"qu1valenoeet une vieille femae, aTeo UDO

multitude de petits oadeaux 1n.i~~tlant., reoevra an retour ~tlc=mmoat

pour .ubei.ter. On Toit le parall~ll811e cle oet 'ohanp de oadeallX dan.

l' 'ohange de pre.ta:Uons de travail et â.anII le. 6oh.aDBe. de tene, ou plu

exactement le. prit. et emprunt. de terres.

Pour le trava1l~ dan. l""bE" le traTail tourn1 par ohao_ 4e. ca­
bre. e.t .en.ible.ent le mime et le. terme. de l"ohaDge IIODt lutu.inocoat

'quivalent•• Dan. la.àEI. par oontre, mA-=- .1 de no. ~our. l'fqu1~ a'.ct,
plu nourrie par le propriétaire du ohamp lIUZ' lequ.l elle n.at tr&'t'&1110t

Bauf quelque8 bolée. de b1.ree d. mil, on adMt tort bien qu. ù. àOJl:mee

&g'••e oonten'\.nt de tair. &ote de pr'.cmoe sur 1•• ohamp. 4'autrlai~

b'n't1oient plelnement du travail de l'6quip. -ur leur p~opr. oÀ&DP. LA
encore, oe ayatèae de pre.tation. riolproque. a.aure la, .'ourit' dA la _

paration de. ohamp. e" d8 oertaine. oonatrv.otlon. (oa.e., gremer.). n
noua ..II/.;le blen que oe BOit oe Iq.t.m. ,ut explique Q.u'un .be exp101itult

pui....mprunt.r d•• ohampa alors que par ailleurs U en a prl'" plu10lGtIf

O. serait la projeotion, .ur 'le plu clu t82'J'01r, cle don. et oontre-40n..

d'argent, de nourri'hu'e ou de pre.tatiolUl de traTail. En t&1t, on dA:Ji'\

'toujour. avoir de. obllp8 et Itre 1 '01»11......utre. peraonne•• Ce ~.t&m8

oorrespond .. une n'oe.nt' de oette 8001't' ..putaire qui rieqwt1"&1t de

e'ém1etter sans de. ré.eaux de oet ordre. Kai. l'indiT1dua1icme ou la 11­
bert' de ohacun e.t oependant péeerv'.. du tait que oe. alliance., al l'on
peut ainei parler,éne BOnt pa. r'ellement ob11gatoires puisqu'OIl peut le.
refuser ou ne pa. 7 donnor suite et que l'individu en garde tOuJour.1'1-
nit1at1ve (1) ,

(1) Explioation sugg4r'e par Lout B ~10LET, ethnologue .. l'OR5TOM



NaUD indit,!u.iona au <1 but {lu0 l'on pouva1t rliBtin.<3uor. d:'nn 10

pa,yo knbr', 3 typos de terroirs, eolon qu'ils 6ta.1ant oituOO cntièIUJent

dons la montaeno, dnnu la plaina ou on par·tia mu- l'une ot 'l'o.utro, ot

quo QG dernier (~tait le t;ypo le plus courunt. C'oot oe qui noua 0. ar:auS à

prdsentor le terroir de Boua. Après on avoir réU1Do œ'l quolquoo l.ienoa los

traits eS3OOt1ol0, nous dtSorironB t~8 bn~,amon't un terroir de plo.1Do ot

un terroir de contaGne et on t1.mmn8 les l4çonB.

1) L'organiant10n d'un torro1r m1xto t Doua.

La dist1nct1on que font leB K8~f dons leur terroir, O1ltre "4M:Ma"
{"done loe maiaono"} ct ",m" ("BU loin") a UDO s1@l1fioation~~ l '

la zoœ habi~ se trouve sur des hauteurs ClIDOOI!lbNea de rochoro nt de p1.or'1'ea,

ob. la popul.etion avnit autro1'o1s da 00 Nf'ug:I.er puis ,)8 ountOlmor. 16 culture

Y 80t intensive 2 on ottet, le 001 est partout am&1<1g6 (banquottoo), 100

ohŒ"pD aont f'umOO le plue souvent llOssible. les cultures, on rotnt1ons, y 9DZ1t

cont1nu.eo et lOG planteo où dœtnent~t le sorGhO ot It~. oont

g{tntSralemont en ll8SOCiat1ms~ (la plus~ fr6'1.Jœ1oo compœtant

l'arachide). C'est aussi un endroit où IIUbsisto un po.1'O nD:.03 riche où 00

rernarquo, entra aU~8, le polmior à huile.

Jur 10 plan foncier, les propr1é~ dao 11e;'nDgos (rui conDt1tuent

les COII'IllUIJ.'lUt6B fOl'!'lent un ezwœblo oo.B81f, b1Am ~ti.'Jbr1quéeD antre allos.

Les quolques onolavoa dtran :bree ooot 'De'-8n1f1antes. Par contre, 10. zoœ
6101GWSe dos hahitat10ns a des onrnctbres tort d1ff6ronts 1 11 o'ac1t da la

plaine et oocosooUœ1ont de hautoum ('.L"oldja). Le 0'lÙtu.re oct extano1ve t

18S joohbrtto, nombrausos. peuvent durer pluo1ourB annéoo ot oorront de

pAturage au Mtnil (eooont:Loll~ilt chèvres ct moutona). Loo oM"l'a

ne aont pao 1\1oôo• .Lee plantoe qui sont oncOl"9 le sor@lo ct 1'1()lNlo, ne

oont <l'l'en asoooietions pou llOr.1bl'OUJ3Os. Les arbros en ont ù pou ~ll'}B ùle.i:'IlU'U



et ne sont plue ropr600nt6D que par le n6rô. ;Jur 10 1;l~'J1 fonc.:ic:!.', lem

proprUttSe f'O%!!Kmt uœ moaaIqUEl co:'1pliqwSo du fait do l'il'.l',ricfJt1.on ~i~(JCl'\lûl'..n:c

de parcelles appartonont ooit :\Ux 11gn.n{,"6B do la. COIlilUZ'..:m'té, ~:o:t.t '-.lJ..".t v1l1c,;co

voisina.

L'otude dOD cartes, ot en ;artioullor ùo la Ofl:.:to ~\)_ p:l1.tl'lllit

amener à cU.o~ une tro101t~: 10 ZQQè l.Y1torl:lédi.o..1.re antre~ <.:i; 1~.2aMn.

En teJ.t, U no B'~t pas d'une zona rt~lle Ij/}is <ln CdeilOte::-:ont .i.e~ r>nI'
daGUa. puisque la deooonte de l'habitat entrnino nutCJL'lilti'1t Clmnt l 'J.Pl)[-..ri·~ion

da nouveaux cha11pO en culture continuo r..utour den ù.oi,l. Un nut~·o :Jh6îOi:.1ÙUe

obsorvnble QUl' la carto 8::lt l'l1pparition UlU'proon."1tG de ,JOOh("l'OC 01"1. ~1gP~A1.

C. fait peut o'm:pli<iUOI', BOit par ln diminution (lu fur:illr 0U obli<;or.::!i:: Zl

1n~ ln jachère dans IGe rotationG, coit iiu fait ne 1'.1 Ü(~:t1cn :

la presa10n mlr la terra o'stt6nuo ct des te,d'96, autroroi:::; c.."'l ClÙturc

continuo, pouvent fttre m10ee on juch'JX'6 de t«lp3 ~~ cutl"O.

~) Un terroir ù.c plaine &l'olû...Ka".'ll (ourto nO ~) (1)

'l'Chi-F'.a.l'lB oot un ,.,-oà v1l..l.af---e <lo I.';VO habiti.Ulto (l'CC r,):l,:J(l.:lCl1t 1.\;2)

nitu~ 11 l'ont do Koudé. :Jon te1"l"Oir est travoroé du ilOrd RU. :Jl.t.i },n: 1:", l'ivl~:ro

RoIrora. af'tluont de la :30080(1. Celle-ci fOIllio 10. liI.dt'.: :,md t~~j tGl....;uiJ.· :ju.n.~l'\'\u

confluant. C'ost de Koud6 que sont 1J3EJW3 190 fond.~tC:uro. Ceu:'t-ei ~o nor.t

install60 dano 10~ de Doun, COl'lflG en M:'JOi.:,n(lllt J.os ~orJ:" [1-\1:' looquGlo ~jCJ

dASs1t;nent r6ciproquom01lt loa habitante cleo dOiL"!. V'111J~'O:::1 : )our":l1.I.o'1, 100 ;~nHG

de Tohi-Knwa sont tarnmimn. c'er:t-h-diro "coux l'.e tÇLV" <;t )OlU' cOlu.-ei,

les gena do noua OO:1t dçqid&p1;.p.. c'o::rt-à-d:f.rc "CO:l':' Je gpcUk.ll ::"'. oti,p:~I,::~tiU:1

d:lto d'au uoiIw uno cont:"l.mo d'œll'l<k;J, CD (.;UC con.\.~irc ~'c:.'i;~~co;:cc Cl.'lU1C

p..Wlcm!a assez denoo.

Ln den:)it6 do lr. liOpul:, tl'll'l \,~:t cl:'.tivC::(J :t fOi~to ; ,/" ; ...'lbitC;litu ;')~l

10n2, ooit à. ,;eu _,x\.lG nut....-..nt î;,U';\ :r..uj'. l~:j'i1:i.·t·'.:I:;, ~'ci:l-,\":',,~ ~,',td.ll.O

favol'iGé pur 10 r.rl.liou :IIvui'i1'~' : ::,(};) ,:/J (iU ~ 1'".::"<:,j.1' ,;C' ,~/),: ,u:Jo'r~ ,~,') ~,o~o

fO'rY'l1rrin"'''.... '01.1 ., or,· 'on'·~ t, r • , •. "i' ;'. '>' i-" . l'>~... 1" ., .. -.:~,- ;',. t ..,.; 11 .,,,. '" ,....." ',,~ ,
_"'''''''Cj" t"i~~) ,}lv.t (il.; () , ...J.] ... ( ........ ", _J.... 1,,1_ "J_~J .a t.[·.J....._1 ,.~ '.:'_h_( ..... _ . ..:\ .. }.. ,.l(hJ-'..~.r a

., - Cui"""'"OO fo"""'''.·jt101"'''')· le 1·i•. ,'.' "'r',' f·, ... ·~. (' ·t c· ··· u.. ,' ~ 1.) -.,.··'ti "01'" '11''''.L(,L _~ oI...L.vi............. ..4ohJ'V, .. ., .... -.1 .• _.,; ... ..I.L .. '~' J.I,J -.JI•• ' 0/-"'00\0 ......... '-'!: lA.I:a



G6

:_e t,.;:: :'.".J :1' I~'.' '!l\~iiÙ ..' ~.it ..il"_l : .lo~·;;id.y ~ ot un baD-fond.

~'c:JirCO .10 (':H:U;I.l:~c ~..:c,.~tiu;.u) (i!o~>i(1..:»n'J Ù..5hordc g'Ut~ro le ?..cnw dthabitat

tJt; ~'C di~1t:i':1. \'0 :1ct;.(, o;,t Ite1:: ~f.oHC ctütiv~'C G.vec jachOre. Il no

CCUV1'V ILUC 10 :'1.V1't ':\1 terl'oi.r (J7.wiJ.'On. lirutalœ1Gt1t, on pasoo à~

t:;"0S V'iJto .:,1;, e(~l~-..:. ..1'2.'aV'Ol:\ünt h celui de Doua, tros eXlllo1tée 1ea bnao­

.forl?~~ u t:ni~)i .:ÏJlr:n, i:U'.uS oo1o."1t :J1'Ooh130 (10 pet1t bao-fond de lo. K0k01"8.)

vu 610i{.;n·:u c\ou h'bitnt1ons (oolui de ln Soaooa oot à t! km de 9IR~dA)

.Le '~O~'l"('dx 'le ·:.'ohi-&l\.'o., onoianno;:-ont installé, n'a 1~

n nnUl!'ir uno pCll'U1Htioll non'brGusG maJ.grd des ools ~1na r1ahce quo couz

-1.0 lI.: :Oll.t..'l,:,re (:u'cn oxploitant 1ntenaŒlont los baD-tonds,~

lour ülo:4';nc. ('.nt ~t 0.11 t1r3nt oonvenablGtlGll~ :JOri1 du..e..

';;ll.·~de ot .Jaœlno formniont autrefois un seul~ ndr:rIm8baUt.

/1. la r~uito de llio':.onoioru3 iniomea, Ua ont 61:tS a4par.Ss oft1oiellemon1: •• 1c:al'8

. Ijj,itoo n<l.'1:l.Iii~t_1\tivœ cur1ouooo (voir curte n· 4) trodIdseot co tJ'oo~••

iio"ll 100 conoidOral'OnG oOpGr'À."U1t 81'18oul.lle 00lœ0 UIl ~me terrou. CIl y
CO~,'pto 1.0'..0 lll::.llitllnto (rccenaolont 1962). 18 dono1t6 de populati,œ ht

lia 17f hnb/ln:l2. 10 territoire 8dt oiW cbma 1. baasin 1nUrieur (450 •

d'altitude cr.v1z.'On) nu ;'.at!SfJ1t du ~lB81.. Il est ent.o1.U.'4 4e hsutiGun

(dont la. "l\!.:; 1.l:uto, la l'1on~ d'ABoiri a 679 rat. Il o'OUY1'e à. l'03t wr .
uno ;)~'.rt16 ..,.cue? Lt6::.-UO (Je lB pla.ine ot au nord-ouo.lI 9UZ' un baM0D4

l'ol'tUa d.ont il nc:x>uc&te qu'un') 2'>Q'tito portion. L'habitat ost trf!&~.

:..;oulo ln ~)o.rtio onontalc l'Osta vide car le 901, trop arg11oux, o:Jt 1mp:opm

(..l l' ir..o tull.''1til.~n ù'hnbit3tiono.

Co terroir n'a on f':it do i€a. quo aetto j-enta orientale à

pou I>I'fl0 inutill.ooblo s à pe1ne Y pout-.on taire venir du pois de terre

ct 10.01 n'on. OGt pan .0 nppropri4. Autrofoie, U y aVldt un.ia!D. <NlUvable

::\Oh, :u1:'t ,~tU cccuri" ~.l.r 10 vill'.<{~ :le ~i. lu1-m&se issu de ~Jllmd.o-JlaBGlaO.

'Vi! n'a ùOJ'c r.rd;:i.':;:UO::.ÛIlt lIU'une DOUlo v.oJ1e ut1l1aable, sltRWA.dmw laquelle la

cilltu.ro o::t ).:.l.I'ticul103."'Q.ont intensive, nota:~ment da.na SOO lQD'broux poUts

b'l~fondt,; 1_:u1 oout col1OC.01"és t). la culture dao groaoeB~. Ony~, .'



outre 103 butteo lo!'(:ue;~ crl' di:.1'Ul't Ica eau.1:, ::100 butto~ rectœ1[,'U1...~.iroD

do taçon b. ;:m>duiro J i;'1:;':~oo tt'na 10 ; ~~t10 oopaco 0'" :~voc :Les <1cu::r,

buttas rondos llab1tucllcz, on n'Ch1 obtiond.r-dt :r'.le J.G1J:r. 1....-:.... valour de OOD

bt:uJ-fonc.'is. cat tollo llU' ila sont rn.oI'Ccléo ~\ l'axtrè'...o. (',oir c,;rto nI) 25).

Certaines pnroolloo n font ~~ '\DIa dizaine do I:l.Otl"OS do lur~;o, ,'lU . oint

qu'un culiiv:,tour no pout fr-Ij.ro (,lUO ::! buttoli5 l~a ou bion ;~ roD{~~klB

de buttoo roctangulo.iroo. pt.'.rfoie r.1&."10 une oeule.

~hl.[,T6 l'nboonoo de~ lieu habitua! dG pâture, l'61evn«e

deo boeufs ont 1)I'l\ti{lU6 à 3umde-Wnnolao. Il e .. t rendu .'OSSiblo par la

proximité de la r~ntagno B30rée pppartooant .ou vUl81Jo voisin J'Aooirô.

Cotta nontneno, oocr,)e. n'ost joma1G cultivde, ~lle Si" dLbai&~ ï>O.l'CCl que

brtllde a1'Jaquo axmdo. On y pout manar patre la Voupooux. D'autro )~'rl.

los Pouls, voll."Ul'B do boouf's, n'oeent p6:l6tI'8%' dans c.'e DOCteur oar il GOt

entouro de ré. i.onn trOO peupléeo.

Il 9ntmtœ'8Bl381'lt dG DOter l:F!'à Stl-ode-\#aselao tmvnUlont d.oo

potibrea. loi, c<D1C d..'\lll1 1ea autres viJ.llJô"OO les plus ,oup16s du Ka~.

une spooialiootion ar~. (poterie ou forBQ), rient O'ajouter n l'~~tuze

OOM ;:.'y substituer, co qUi, en apponmt dos~ aœplÔ'1Ellntoi:l'eo

.. oollelS de l'egrlculture, IXJl't:IGt la sube1e1:Bnce d'une' popul~.t1on tros dc:tui:3~

J)c lA cWJ.)LU'4\isoD da cos trois tGr1'o1re, li noaort J.oo.~ fo1ta

8sGent1elo. La pl'Œl1cr ost qu'un torl'Qir ka'bl'è OCt1p1'e11d \.'~sœntiallcoent

doux mon'.~B, ln ::lQ!l0 d'habitat, intœlsŒlent eu.lt1vc1e '1~ WlO oono de cUl:tlurG

extenD1w, lom dou hnbit3t1ons. ln.dE.,~t de ccc deux 001100, U ~ ed.81lo

tme tro:1.sil'-..oetp1, olle,· n'eat pn8 d6pond8nte de l'habtto:t mt:dD do:'J ooura

d'eau 1 co oont 108 bas-tonds qui, m8m.o a'Us aont "llU loin". Dont cultivô:l

auaa1 intwabont qut) leu charapo de dUida. h. eauco do leuZ' tortllitê~

Le dwxi~~r.1G tuit Qat quo, qUcl.le quo soit lfNl'8 eltuo.t1on. oon:ll'~"lo. pla1œ

ou à oheTal nur los deux, les te1'2'o1rs kab:tà tonot1onn.olùbde façon satiafniDonto.

L'o.bacmoo de l'4ll1ef ne 186 déoorga.n1se cm nant œ qui prouva c}UO la.

montaGne n'eot pé.R indioponœb!o à 110xiateDae dao teu'OirD :~,t (lUO leur s.:;e~

6R1'1oolo n'o!3t POD li6 :lUX pente~~~

1,0 tl'Oiai~lie fait est le ~uiv:lllt 1 U IJCtiIlblo'lUO la rlD:ltagne



cOlo'lDi'.nllo ln cliny:· ..it:;.o~, .;e;î ZVh~;~ ;1;1'" 1.0,1 to..!.'!'Oll'n, '.:'10 cc n'oat l1\l'Ul'l/'.

ronte ,-le cOllt:Ùl.J.mc~,~ jl.~. tOl'in10. ll/i",2.il;)L-O:! COl..,'O ·~n ténoii"710 (voir. e,tll,tO n!. 4)
ltj:Jp1ar.t.·~i·Jl1 d-co::tc J.'h,1.bit·'tiorlu 'ü.,olr§e:J ÙDW~ l~ .l.')i·~() de 1.:1 hin..'Ù1.



.u. nll~~ti.\j.:·ait (;~e 10 teI'l'Oir :to Ho'UA est 10 :rtS8ult.~.t'un dqull:l.br8

à )CU pr(..o ü::~tilJf: bant untl'C un niliou cm p.-ll'tic rx>ntadnard ot l.mQ

DOpuJ.:.'.tion llcn.:;e. 01'1 l'tY:ll"t-l'<[tlO cepondant une fo1blo 6volutioll dont laD oauaos.

intomoc et oxtornee, oo~t (witlquc-fo1a tràs ano10Tll10:J.

eotte (:volution eut t..KJ!lDiblc CUl' leD .DIana aocioloGi<lUO, 6conor.d(~ et

dôr.o!':I'Ul:lliquo. l:J.lo ost surtout visible our le plan de l'habitat ot f3U1' le

plD1l Dë,Tnll"O. Un vhœonùnc 8. beaucoup d '1mportanoo. tant pour le ter.roir aotuo1

que !)()\tr ::ton c.vonir, ctoat l' Cm1erntion h lD.quelle nous oonsoororona un dIvo­

1oppcnont op601<'Ù.

1) l,'obo8rvn.tion ÙOD faita•

•

1'Ovolntion que 1'00 perçbit dans le terroir OU.lO plua~

d.a.rw 10 ;)#lYs knln"ù tient nu caractère de la population d'uno 1"lBrt, ot d'autre

part b. un fait historique 1 Ùl. oolon1sa.tlon.

Il ne u'a:::it pas d' 8XIJOoor 10i 1& pB)'Ohologie do.e~ ma18

de l'cnarquor lour curiOG1t6 ou co que 1'00. pourrait 4ppelœ' leur eepr1t~

r1r::ontal. l'rOs volontiom, ils ea.:!.a,yent de 1'aia pouaœr dco r,1.nntoo O\l dGe

vari6tœ nouvelles. C'eot oe qui expll{~e le grand nonbre doB œpèoGG do

planton qu'1la cultivant 1 pl.US de 20 ftZ'1'~ d'~ dont oezotainos. les

plus crooo08 (hA!lQla) auraient 6M introduite8 rioenont. Ils ont auoet

0000.;'\.1 la l,Wl1oo, qui est cultivé, .ma1.8 U ne m:able pas pouvoir rôwJa1r SUI'

da arandoo mtrfooOD~ cpe son cycle, .,.~4tat1f est trop long sous ce

cl1I:Jut (CJUp6d.~ à 1 an) et qutU oorait d4w.sté par 10 bôtaU pen&m1l1& c:n$ae:l .

sèoho. Las bmnn1ero co"mœmont. de mAme, 11 3tra plan'bda dllns 103 CII'.Idro11:a

hun1doa. Loe Ksbrù ont llU'lSi aool1natj les i:o<:.ntoa ot la oiboulo et DU wU' le

profit qu'Uf) ~)()UVtdollt tiror do l'extona1on da la culture do l'o:'OChide.

f'ccUor.lent cCQ1ero1Lùisnblo, pour :Je procntrer do l'argent. Laum possibU1~

d'emprunte teclmoloGiquoo restent dAno certBinGa 11!:l1tea • li lCo,(dé un bassSn

de p1œ1oultu.ra n ,:teS vito n.bondonno, ot l'on li. d'sutroo oXO'1111aa ù'tiohoce

a1l1oura (notlurlOOt la culttu-e irr.i.b-de à partir de petits b:'!.rrf.I(:os de rotcrmo

ton~30 ;~ tO:1,)8 de lu OOloniont1on).



10

..t 1 i! :::'iC.Ct J.C .~luG f.:·r-:: '. '~:;.' le ":-.b~·(! e:Jt colui ,le le colonil3ilt1o.VJ..

L 'O ·· .. ti· " .. , . ,,. .··'r ., ,. ! "' ..,-.". "."' l' ·'~i:ticr·ti""'" ct ' - n.l'-'urit6 quiCCU~A.... ' ... ..l li!..·. ;."(~ .. ;,,: ..:..c...... -: ""'_1.0.:. ......,.1, (). ';L~, ~.. v ...~· .l.U ~\...."l.J.

o'on ~:;O:1·t :;\ü"I:L,l:; ont fc,it ccoc;cr ln ):rec.:~:.içn llU'c::wrço.icnt OUJ.· 10 "rôduit"
kabrétl lcf.! ct>..'~ica ,,'Oioinoo, en L&~C tQ,pn (lU'olloo ouvriront 10 pct3CJ aux

po.atouro IXYlürJ. :..::. coloain;:;.tion f-llJenll, d'autre po.rt, la porcoDtion c'!t~tot

III con.otruction do l'Outoa ct da J.:lC~ht~t la aodificlJ.tion <100 habitudes voo­

tinentairoo, Ulle action n';:'Ùicnlo (.:tU fit ba.1eoor la L'lorto.l.1t6. la ocolar1­

œ.tion ct, onfin, do:J c16:11ooe.Lonw de pOpulation sur deD chantiors ou sur d4t

nOl.\volleo -:;cr:roo.

-four en l'0-ve.îir n.u terroir lui-mêne, lttNolution Got pœ'CepUble

dano lco nooura. Ltcxa'J.plo du marit.l{,'e est aymptomat1'1US , d'uno pert, su

l10u d'atro COr.r:lO D-utrofoiD eoulerrcnt l'affairo dos f&"31lles, U arrive

rt6qua:a;îCJ'lt (;UO 100 jaunao ge11S (',fi ehoiooisaent ot mottent 001100-01 devBn. le

fV.i t o.cooapli. Loa dota DG sont plun oamposOOe esacmt1el1eDont de pro&11ta
de lE! tQ1T9, 1:lD.iD peuvent cocportor dos DCIIDe8 dtargœt plUD ou JlC1nD impoJ'tllJl1:G::l

ot ùen lll'O<luitn û t :1nportation que l'on no pout I~ se procuror qU'en al.lsnt

tmvnUlcr on &11 -'ation. Enfin, on voit d1.apll:ra1t:re les g%O'UpOD de tzoava1l
quo cOTlDtituniant IlOC\1ère les fiancée <lUi V8D0.1ont travaUler oho!l lGU1'l

future ~roo.
Cotte trnnoforn..'1tion vient an (}1'tU1de partie da le. ecolar1satiœ da ces jfJUDlI&h

"Elle contri'buo ù lOD d6swt6e;rer de leur tl1lieu tmditionnel do bien des

l:W1iàres, on pax:'1ii.culiar on l~ fa1r.Jant perdre le godt \hl tr:lwU agdœle,

m'lia aune1 en 100 œ;p&h':nt da fJO f10ncer trba jeunos (tradit1onnel1«aont 'f'C'O

10 ons) ot de fl.dro 100 o~'!.c'leau1: tr.:~d1t1onnols &t produ1to vivr1tn'aff. (1)

Cotto co!wtatotion f,~1to pour l·enG8r.lble <lu PQYD kabfoà, oot wlnbla pour

Koud6 O-li. 50 ~; dC30 Ell1f'ants sont ocolar1sée. Nous D.Wl'U3 l'l1 ool11.rœ'ter que c1Ga .s001.ic:œ8

de 16-10 ana no 6itualont pao les oha1'JP8 de leur pèI-.l, preuve qutil!!J Ge GOtI01dœ.t

r.ou des ~:mW-:!llY. 3(~l"es.

[.inl' 10 plan d6nol,'1"3.,t>hiquo, l'ootion l~e ('V'nC01nntiona.~,

6mdiontion do ln. rlOUOOO ~ts6) w.uu1t da JlO1'mBloment provoquer une

a..ugmontlltion conn1d6rablo du nlInbre de la population. Or la CCI!q1a.I'lrlJJ dD.a ah1th;::J

otJIlQCOO de 14 MS L1Ontro nu contraire una lé~re l'égresaion (1.004 en 1968 pour

1..(/78 en 1:"1,'4) • .Dona tm lapa de tai.'lp8 80D81blament le mftme. ot8St-ù-d.1.ft 20 ana,



on voit (cm-te Jl~' 11) la crontion de 22 nouvclleo S. ~-e nCElbre I:lOyon do 1«11'8

hab1ttmt~1 o~t l'lottooont :lr..flSricur Z\ L.:. nDyelUlO : 5,:5 eu liou do G.;>; deux d'entrD

ol.las no coI.lptont d~. <l (;.00 .: perr.:onnoo. Cotte B.lJ<"..antation du I1ŒI.bro dao

l"cloonnôoo, c'ont-.:\-d1ro du nQ'lbre doo chefs d'O%ploitntion, 0Xi'U'1mo ùf.Bn la

oroin:-.ance ot ln vitcl.it6 ùe cette popuJ.at1on Ollie ~e ooulienO <J.UG furvantage

la diooordo..?J.co cnti....J fJOIl ~mjŒlC dchographique et la ~1on du nom'bre total

d'htlb1ta.nta. Cotte d1sco:roanoe ne pout o'exp11quor que par l'~t1on.

Du:' le rJ1nll 6canom.qt19, il y a ~t proerès du niveau de v1.8 1

l;(n6rcliDat1on du port dos vtlteDonte, ap!JElrltion de toits de tCle. ertens:l.Cll de

l'uooca du oovon, rJ.1UL'1Ottos, ~ip1e:nta manufacturée, pétrole, eto••• Il est

d6oom.o.1o ;-'luo facile de. 80 PI'OCUrG1" toua cee produite parce ·::00 lOG anaicma

r.lCII'Ohés ont prio do l'EtXtonsion et quo de nouveaux :petits m.!i1liDbOO DOnt apparus.

C'est surtout pnrce que la naBD<J mon6ta1re a~t auemontd, en part1cul1aJ.'

~ce aux salaiI'oa des âD1erda.
L'Ovolution la plus 6v1donte porte œr l'habitat ct sur~ oho=ps.

L'habitat o'eat 0tendu z our les 22 A9. co'stru.1tea de};lu1II 20 aDIJ, 20 l'CIl' 6t6
au sud dos enc10nu013, depu.1s 1& zone "habitat vero l'~to.~.

V01'B le bnD-fonrlot la plaine. Le mouvooent a sana 4ou1:e .té emDl'O' pur l'~Uœ

de le. .. du COOf pzœ de la 1"Ol1te.

Concoroont les obamps. an pout ta1X'e , ~. lloua laisœu da aOt6
ltatt11'me.t1on des cultivnteuro à propos da la MminuUon do la tGri1ll.W du =1

qui oomit dfte ù la X'tU'6taotion du hm1er. e1JAM:I6.. 001.IS4quonce de la~

du bcStail (d1BpBritien des boeufs) pnrce qua rien De DOWJ pcœoot d'em 1n4iC{Uœ'

l' 1mport.':'.DDo. 11\ prœilire rGI:lB1'qUO ooncoma le be~. Ce1u1-oi aQ!I1ble~ cepe
une trOs arnndG vllour• .L'ex18U1'W et le cWco\I.P8«8 en lanibree dos pu"OGuoa

manifestant quo 000 terrœ ont dt~ 6t eant e.nooze 'bila~. 1Ulca ont pda

d'autant pluo do voJ.our que l'on !>GUi; y cultlvw- dc8 YU1t1tœ d'~ à gJ'D:J

tuborcu1e d'introduction Monto. Les dGUX 8lltfte~ OODOOBImlt la lIGI10

.w,. ~a oha..'1pD on culture CCù.ltinne qui en1xJurent 188 nouvolles.b t'lmtmJCISt d'CJdQrI

cetto zone et la eri8DDtcnt pe1;1t h pot1t_ ikL mftm tœpe, 10.m. IXIllble. aux c1SI'ofJ
dao i~, do rJOins en ooins exploiM. pa.%' allQDgŒlCnt et extonsion des jaohb1œ.

Ccci nanifoste donc (!UO 10 besoin de terzœ eult1véoe dJJn1nuD., ee ~ rejomt par

un l1utre biaio, 10 :J1lOOomhne de l'~t1on.



2) L'Œùeration

'Ü<Jr:ImEJ nouo l'avonn prée'.;enti ot m3ho vu au oours do~; ,~phos

préeédontB, l'o.dgr'.)tioll Qat lm ph~nomèmo eaoent1.o1 dans tout le pays ll;a~,

qui, d·a.~)3 notre collè[;ue B. LUCIr.1~DRlJN, aum1t "6pon,eétt l'OJX)ûdœlt d.âJIo­

arBphique ontre 1Sl~ et aujo,1'd'h:ll. nous an'CI1S cWjà indiquô qUe les oauaos

en étaiont, ElU 461'o.r1:, hiator1Cfl88 $l~t obUgaio1re d'ulle

fraction dG 10. popull'l.tlon on 4'sutrœ lieux et la ricp.Ueition dos 11ŒlllC8 au1' d80

ohantiOI'8 do trllvnux !Xlblica. Bien que ca cauœs a10nt~l'~tiaD

et oot maintenue souo dewt foJ:'.mo8 1 une ~ÜDn tclmpornùo ,;0 Ba100n 4baho

de ddcaobre h no.ra ot une 'm1g:ration de 10DeZ"l8 durée qui peut Btta:tndJoe plua1eUm

nnntSe8 et m&::.e 3tro définitive.

Pour Koudé. noua aW!l8 l'Olm, en 1!:168, 226 ~tn, 160 noua ant

é1:6 o1gna160 cœno ~t 6:dgri 46fird:td:fŒI811t. 66 sont préoanto; sur QG nœbre,

19 sont revonue vivre au viU,.. aprèa une tb1gzoaUDn de loneue durôo <at 47

pratiquent l'~t1an de 88i8œ aboho.

L' &1erat1on ooil8O!Jtl'bre Snt4h'ease pac'1Do1ptÙŒ19Ilt 100 halœ:.J. 8 SUI'

10 8Oll1: mar16a et œcànont perto1e leurs Gpou.soa~ Ces~ 'IOnt~.

0ClIŒI8 manoouvres prlno1palemen1:. pour eJJ8fJIJr de quoi pa.yor leur J.m.pet pGZ'O'Imel

et~ cleo vivres au PB18. 11G vont EUl"tout dans les o:t.1"oo.1'lnorpt1clla de

Sotouboua (onv:Lrœ 150 kD). d'Atakpamé (œv1l'on 250 km) et PalJOO (onv1rœ~ km).
t'ém1grnt1cm de loneue~ a de. motivationa dt'VOJJSCfJ. Lee~

lu plus aDOiona ont ôW contra1ntB do ps:rUr pu la tG.1'OO (ordre ÙD l'admSms­

tmtion oolon1sle.) Ma1.o depuis, l'Œda:raüœl ost devauœ 'VOlontaire et c1àntJ 1

08D de d6part sur 5, c'ut pouro~, d.ca toftœ disponibl08 r;ur lODquoUes

a'iDs'tallor. U a'agit autant de trouver 4ea terru plUD torWos ~ oeJ.lee du

Kabye quo ,J,8 deYun1r 1DdÇcndsnt at surtout "'dobD.ppor llltqni.JJe fern:iUIÜG.

Dans d'sutras cu, 108 éD1cr6a louent leun &01'Y1oea CCI!IUe ma.noouvI'08t de ~baJc3

chez do8 parents dôjà 1n8tallds. Cee 6aig.rauta _ ~t danG 100 Jl6_ oU­

oonacr1pt1œa moiD portent auaGi ~oie à l'd~ (Qhan, ~).

180 lionn OOZ'lD01'V6s avec le v1.l.1n.t~ ,}()Dt su1'tiœnto pour ql'Us soient

intomée des 6vbnor19t.lts 1mpOrtants (MlM.1ee, deuils, datos dos prJpcipalea

o6rtbonies) et qu'ils oe d6c1dant à 1"eVQl'l1r pour 000 oacaalons.

Lee rn:lsona de :r8W'ur (00llG0 d·a1J.lot.Ir8 de router) oont P6tnt de

oant6, le douil, les ra:JpODSabU1t6a du p:lVimine, doo f.lc'lUVllio revoo.ou le 4aIr
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d'sooiater Ù do::: Cul'OlŒiiwJ (en ;"J.!""ci'-;';.lliar l~ {;rf.',ndo r8te ·.:.u1uc,tUGm'3le du~

initiation <lao hOM!·:on). C,·'::,t l',)Ccnnio" do ,·:rosœo d'2,~enÜoo ootonta.toirœ qui

contribuent II clltrctonir 2.a réruto~ioH ot 10 l"I'OfJti;;."O "'10 l'ûl'Jlcrotian vors le~

lm concl\1.Di'iH, le blli..:n do cotte é1~tiOll nous .~l:':nrlt 10 rilÛW:1lt.

L'~'!J:'ation to!:;2:JOroiro (mt 6vidaJ;'.;ent profitable puiaquG, non oouJ.Œ1OIlt coux

<l'Ji s'on vont 1'10 Î..'OI1SOl'JJmCllt pnB lao roosouroea locales mis <lU'US ut1liaon,t lOUl'B

forooc <lui no ooro.1ont {;.'Uère ŒJPloyéos our place œl JOOrte caiocn, pou'l" trava1ller

et~ dos ooln.1roD relativement oona1cWmbloo (ant.."'G 5.000 ot 0.000 1" pol'

oaioon). L'Œ:d(;rutiOll do 10l1c.""U8 durôo quiprivo le pa.yo d t dl&1œ1t8 MtUs et

entrapronanta, n'ost OEr1.>Gl1dant pas lmO perte, pu1aque 100 (r~ font pn.rv1lIl1r

parfoia [l leur fooille ou rœiJaaDt svuc GU% 10ft de leur8 v1s1tos. dos lJCX!I:1ClS

d'argont ou dos vivres. Ainsi. poul' l'anMe 1968, les doux fonaoo d'..n1grnUoo Gat

sPIJOrté nu viJ.l.o<,'O de Koud6 2 24.750 r. 12 aaoa de 8O!'BhO ot 10 6808 da rJa!e (le
sac contient 130 l1tceo de gmina). Cette ~t1oD. peut copcmdent &'VOir do

a:roOOOO OODDÔquoncoS si elle dev1ent d&t1n1tive ou &ma la. )?\OSU1"O otl eno cture t:IDp

lqtœpe (anviron a> ans) oar les hcmea do plue de 45 aœ qu1 ontd~ JAu:n

tolCOlJ 0.\1 lo1J:l ne oont plus "wre 03po.bles de tra.vniller otlGlt docl~ b

oharge plu'tCt que den !lotUs.

PalU' Koud6, le te1"l'o1r eat, vie ?1 V1s de l'â:dg:mt:l,an, on ~qu:U1b1'O

. pr6oaire. L'Œ11(;:rotian tolle qu'elle O23t prat1qQ6a jusqu'101 D.llpo.rn1t oa:ne

bOndf1qu.o puiaqu'olle aboorbe l'uo6dent d~quo 80DB dOOol"1..;antnor lt~

O\ÙturG traditiOl'.nolle ni emtan. d'autre ~t1Ol1 qu'une dOOdC,1U11J.bz'O dct la

pyra.:."'t1de dos ~, ct olle apporte lm sup:~l6nant de 1'OO3OU1"OeS a.pgr6c1able e.uz

v1llaeo01s. me n'on prdvœte 1)88 rno1DB ta dBnt...aer POMnt1el oérieux, oolut tout
d'abord du viell11soement de la populaUœ par le départ d'unG tro!} srand8
trnatian dœ ~8 actifa, ensu1te celui du WSpoup1ŒlO:D.t du v1lli.'It;o, et le

mouvement o'ampl1fiL\lt et que trop ù'1'.Ioome3 (et de f8l1D)o) 10 quitta.1ant. Il

exiote l>e\1Wtre Wl raliport de oeux qui pBrtont à C8\,l', qui rentent,- au-deuaouo au­
quel une 00ŒJl.IDllUt6 no pout dcDoendre aa:as ph1a11ter. Co oou:U frt:mOh1, on

ri~t de voir 10 v1.J.1age " vider at le torroir boulGV01'06. C'eot sans
doute ce qui 0' eat ~)roùu1t pour des villAb"OS qua nous o.vons T1ait60, ca-:raa

DuufaltS ou la poxw.ntion rostant6 D'ost install6G dons la ::ooo.m. et 3 oomp1~

toment abondonna la~ dos1da quI retoumo à ln friche. Co doit o.usoi atL'8 le

oaa de Kpe.da.yo (canton de KoumOO.) dtScrit par ootro ooll~eue ;)uwmo JEA1: (1)

01, la population out .PtJSD~ de 0Z7 en 1960 l 659 en 1968. ~ur OGO 659 pe1'C3CJIInOtI,



241 6t..1.100t on &lÏ..:.,"'"I';;.tion lor:.:; do l'onc:u3to, :loit ,'100 <111 t1are. La rte.1J.U.ofXlll1(Jnt

roSflort ogl:'.lo.ont des ohiffres piÜSn,UO 1'1 ,. do la. lJopulat1on totalo reoenadG

oont cleo !'Croonno:Jlo l>lU3 de 45 ans ot que ceo na'~a peroonneo OO1'1t le 1/4 de ooUœ

reDt~eo au -..rH!; ...:c, llI'OBqll' o.uooi ncr.abrouoos qua 100 enfnnta do 0 ft 15 flllS.

~..nn vouloir sortir de ootro fiUjet, U nouD Il-':l.ra.it intôroooant d'oboorvœ".

ù. tro.voro les tTtlVllUX de notre collo..c;uo D. l..UCIl'l~BRU:U (1) qua IlOUD utUUJons

libro::>ent, 10 ca:lportfr1a.nt des Kabrè en émi{~tion de longuo dUI'éo qut:IIld 110

s' installant COtJ:';() colons dans dea terres neuves.

Lee v:Ul.....~s ù'~t1on rop:roduiaœ1t toujoura tidèlomont le SCI1118

de oa.i!Jona ~ t-nique au nord de la Kara. 10 soi-disant 1ndividuaHf~Ja dos

Kabrè BQ ré40ud ~ralamont à rejoindre un~ déjà.constitu6, do prM6ranoo

tom6 d'or!t:'jin..'l1res du ~:e canton ~'8U%. Ce qui explique qu'ila~t leur

dialecte et n'omprtmtent que trOO PO\l de note étrBnge1'8. qu'Us oonsœ'V'Œt lcNJ:o

babitudoB do travaU en groupe et qu'Us sont ast'Sa tlmite::1OUt~. llou8

avons dit <Mjù tp'1l8 cardent des lJJJna .stro1ta a'IOO lour JJsu d·o~.

Ils oonaorvunt lGUl'S hab1tw1oa de gI'OB tmvaU1eurs ot lour l.1l"d.c:Iur au.
travuU flÜt œrwUle. Sur le plan de la procIucUon, ocatto oolOllJ.œt1œ peut _

apparaitro GOr!t:18 une réuss1te.
N&u1mo1no, e'U. y a aocroj asornont de la p:todnct1œl, II n ''Y lL pas de 1('01

dmlopP«'".eJ1t et les Kabri s'avèrent peu aptoa h oonqwh-:lr des 1ieft'os nouws.

"On adr08SO au oolon KabrtS le mADe l'9p1"OOhe greYe qu'ml mour.i.de~• .lprtla

!l'VOir d6fr1cluS sana précaution ai nesure, U cult1:ve la terre jUecpAà la lehlSC1"

6ru1sée. Bien aQr, fi n'~tait pas ques'Uon de gsrdO%' BU DUd 100 teohn1quœ

traditiannslles 1 l'lue • problème d'~10n'em0nt, clmmpB trop élo:lolM 40 la œ~COD

pour qu'on t1'anDporte la ttlmJre. 881'Olago IIlIOSns na:lbnJux" etc••• ll'a1s U 'VU bop

lo:lntdan8 la facUité. En effet, lu KabN qui a1landœmtmt du jour nu lU.l.dŒJa1n

loura teolmiqutJo tmdJ.t1onnelles de culture intensive eat 06<16 h la tentaUon

de l'œpo.oe libre, ooooaeœnt la v6g6tation na~lle, retournant profoDd8:œ.t

la terre. Ua ont d6~'1."BM et dESb11t les 0018 sur i'imonoos suporfioios. Le lmt

l'lŒlad1ooe de leur htlbttllt atteate oet éo!ilO".

Si lt6nigration eat dfmJnUO 1nd1fJpenoo.ble au~ l;;nàri) du fuit de

l'BCoro1.sB~"entde la population ot pro88llte pour lui oorto.inB d3:n(,'Ol'B, elle a .1a:L.'­

gœnent prorit6 aux rég10ns où elle a abouti. 10. ma1n-d'oeu.v:ro l:nlJro 8st en ottet:
a~:prdcioo ot olle ost un f'ncteur ~rès 1z.nportant dans 1'a~nt...'1t1D:n de la pl'QCb.Ict1Cl:l

•
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acncolc du. :::0,-;1.. '·l'.L: III dl)j t Qc.,ûnù,:'..llt ù(~plorer quo le KnlJ1.'6, llm à. lut­

:n~o, prP.tit:UO wo ué.,Tic~ùt.urc ü,,:te!wivo dCDtructiV'G.

:'io CC:1 f;?i·:;o, on l10ut conclure qUo 10 U'JOtèr'..o ::l{~icolo :Int8nDit

trod.1tiormol ..loG K.'),1Jz\:.! cat ln Com.\~qllenco de 111 néco3sit6 do 3llooisteJ;- nccbroux

sur U!l cOlCCC 1îJ 'itw, olle-,-;&lD 5t.:mt le r60ultat d'une ancienne oontra:tnte

hilJtor-lquo ÙO l'O)li. ~':ua\l cette nécessité casee. le Y..nbré rC.'3te tmvailltmr

0.'11:: UDO 1..':1. toITC de façon prodie:u.e.
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CONCLUSION .

Au temps de. guerres inter tribal•• et de. razzai. d'e.clave.,

la population kabri, retranché. dans les massif., ltait en même teBp"

protégée et prisonniàre de .on refuge. Il lui fallait tirer de .on .01 de

quoi .a nourrir et, vu la densité de la population, le faire avec le maximum

d' efficaci té.

Ces condition. bi.toriques expliquent l'itat actua1 du tarroir

Kabr. qua l'on peut dêcrire dans .on en.amb1a an di.ant qu'il .a caract'ii.a 1

- par la pridominance, dan. 1••y.time da production, de la cu1tura inta..i••,

bien qu'elle ait demandé .t demanda encor. 4•• iuve.ti••ement. de tr..ai1

important. (am'Dalament. da la montaana, tachnique. cultural•• contraiJD&Dta.).

- par la cliff'r.nciation, l l'int'rieur du t.rroir, de 3 sona. de cl1tur...

La pramitr•• de.ida. corre.pond ~ la aone d'à!bitation et, tri••ouvant

la d'bordant, •• t cultiva. d. façon inten.i'Ya. La .acoDcle, !!!!.. ,ro1on.eant

la pr.-ilre. a.t en cu1tur. axta~i'Ya. E11. n'était .utrefoi. que re1.ti'YecaDt

••coDdair•• pourt.nt .Ue 'tait tout de __ iDdhpen.a1ba au foncti!1ul.&1::ant

du t.rroir par le. re••ource. compliment.ire. ~u'el1a .pportait coc:a lia.

d. pltur. at d'.pprovi.iounemant .n bois .t en p.i11a pour la. toit., .inai ,.e

co_ t.rrain d. ch..... La trobila, .itu'a dans 1•• ba.-toud., e.t toujours

en culture inc.nai.e. EUa d'pend de l'exi.cenca, d. l'amplacement, et .utnt

cle la fertUid de. talvel' dau le. 1i11aite. clu terroir. Ancfenne=nt, ce.....

food. ne d.v.ient Itr. cultiva. que dana 1. sone de.id•• Il••ont .ctaellCCCDt.

plua ancore que de.id., de. aone. r.ch.rch'•• l c.u•• de leur fertilit' et ••

leur humidit' c~t..te.

Le terroir e.t donc adapU l .ou but q_i e.t da nourrir \lU

popul.tion DOllbrcu••• Son .J.tl••aricole, ..il .u point empiriquement,

re.ta traditi0DRa1 .t cODtiaue actual1ement 11bnctionner de f.çon ••ti.f.i.....

biu que .oit illterv.mae la co1onbadoll .urop'aDlle.

Cal1.-ci • provoqué quelque. chanlements fort~ i.,ortant. 1

•
- elle. fait c••••r l'a.c.rc1amant ~mi1it.ire d. la population p.r .a. voi.i..,

ee qui ••11 ..Dant 1••'curitl d... 1. &on. !!!!. •• a ,am. une utUia.tin

plu••yat'matiqua at 1. paup1.mant proara••if.



- elle • du mime coup donné la possibilité à una fraction d. la popul.tiOD

d'all.r .'établir ailleurs dans de bonnes condition•• L"migratioD,

amorc'e par l'autDrité coloniale, a continué d. façon tell. qu., ••na

qu'il y ait diminution de la population du Kabye lui-même, il y •

maint.nant, pour 10 Kabrê restés au pays, 8 fix6. dan. 1•• t.rr•• d. Sud (1)

Mai. 1. façon dont le. Kabr~ émigrée utilis.nt le. t.rr•• neuv•• moatr.

bien qua le caractêre intensif d. l.ur .y.tlma agficol. traditionn.l 't.it 1.

résultat d'obligationa contraign.nte••

- la coloni.atian a .nfin, par aill.ur., introduit dan. 1. pay. c.rt.ina

larme. d. dAsintier.tion par.! l ••qu.l. on • r.l.v' la .colari••eion.

si l"mtlration •• tran.formait en .xod., c. qui n'.st p•• iDpo••ibl., 1.

pay. kabrl tout ••ti.r .ubirait d. tranafGrmati~ et e••••r.it, d...

un .v.nir plu. ou moine proeh., d 'Itr. 1. r'••rvoir d...in-d'oe1lY't.

q",'il conatitua actuaUalUnt.

ID .'finiti•• , 1. r'U8.it. agricol. d. c. p.upl•••t ••nua ••

•on confin••nt. I.'ua.ir.-t-il .ua.i bien •••c 1•• conditiOD. DOuvell•• ,

-------------------------------------_. .....---------
(1) B. LUCIEN-BRUN, 1967, p. 19.
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Terras exploitée. et cultivées et inv.nt.ire humain d•• !!!.

Nou. avons dr•••i un tabl.au, par !!!' d•••urfac•••• rapportant

à chacun. d'elles et d. l'invent.ir. humain d. c•• mime. d.a. Nou. avoaa

d'abord le••urfac•• cultivé•• , c'est-l-dire mi••• en cultur••u 1968, .t

c'e.t a partir de ce••urfaces que DQU' avons ordonnê tout 1. tabl.au.

La 2ime colonne porte 1•••urfac•••sploit6•• , c'••t-I-dir. 1••

•urfaces cultiv6•••t 1•••urfac•• en jacnir••n 1968, non-eœmpri••• 1••

•urfac•• prêt'•• , mai••n coapr.nant 1•••urf.c•• emprunt'•••

La 3~ma colonn. port. 1.. .urfac•• d•• cbamp. emprunt" ai•

•n cul tur. ou non.

La 4~me colonn. porte 1•••urfac•• prêté•••

Pour l·in~ntair. humain, noua avons portA .n lar. coloan. 1. no=­

br. de cultivat.ur., c·••t-l-dir. 1. nombre total d·homme. actif. par

_honn'., .n 21me colonne, 1. nombre d. bOUCh.. à DDurrir, 1.. 31a .t 41..

colonne. port.nt r ••p.ctiv.ment 1. nombre d. femme. (.t nOD p••••ul.ma.t

d"pou•••> .t 1. nombre qui DOUS a 'ta d'clar' d·'migr'. d'finitif••orti.

d. chaque .!!!!.

Mo. t.ntati~. d. trouv.r d.. corr'latioua .ntr. c•• diff'r••t.

faee.ur••ont r ••t'.' infructu.us••• C.t inaucel. r •••ort '.alamant du

graphique qu., pour ••••yer un. 11OUY.lt. combinai.on, noua pd••nton•••

l'ordonnant .ur 1. ~r. d. bouch•• l DOurrir (d. 29 l 1).
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TABLEAU PORTANT SUR 54 DEA DE BOUA

Sur~aces en m2 par dea Nombre par dea de

cultivée exploitée empruntée prêtée cultivateurs bouches à
nourrir

femmes émigrés
définitifs

Observations

:

:

..

.
;maison d'un chef de quartier

:maison du chef

/
6

1

/
/
3

/

/
2

2
1

/
1

1

/
/

/

··

··

/

4

6

/

/

/
2

/

2

3

/
6

/
5

3

/
1

1

1

/
/
6

5

2

/
/
4

~
----~-_ .

3

/

/

..

1

3

2

-1

4

1.

3

2

2

1

2

1

1

1

2

1

1

1

2

2

3

1

4

1

3

1

3

1

1

2
1

2

1

2

2

1

4

6

1

2

2

2

2

6

7

4

4

..

....

26

29

1 1

15

9

12

9

la

4

8

7

la

8

6

7

14

3

4

9

9

-1

14

5

7

8

6

3

5

Il

4

3

8

6

6

4

5

Il

2

5

7

8

6

6

6

7

6

5

5
7

4

2

3

3

1

..

:

1

2

1

1

1

1
1

1

1

1

1

/

3

3

4

2

2

3

4

1

1

2

2

1

1

4

1

3

1

1

3

1

2

2

1

1

1

1

1

1

1

1

:2
1

1

1

1

1

1

1

:

:

··

··

:/
1. 050

/

/

..

:

7. 300

28. 000

/
/

7. 650

14. 775

8. 000

20. 850

/
12. 325

5. 825

18. 150

/
750

5. 400

/
2. 925 :

la. 150:.
/

6. 425 ;

7. 175 :
...-----

13. 350

3. 325

54. 725

16. 75

/
/

1. 125

20. 150

/
/

5. 050

2. 700

12. 425

7. 450

2. 400

/
18. 000

/
: 17. 200

5. 375

2. 675

/ ../ .
13. 000

/

/
32. 900

/
5. 650

··
··

1. 175

4. 9.95

2. 075

/
/

3. 875

15. 475

3. 025

13. 075

8. 200

/

/
/
/

13. 925

5. 925

13. 125

12. 450

27 750

/
2. 850

/
/

/
1. 375

2. 150

3. 400

2. 175

4. 500
/

2. 375

/

/
/

/
/

8. 500

84. 500

22. 225

29. 550

3. 975

16. 425

/
1. 425

38. 250

600

1. 225

12. 525

15. 300

14. 000

4,,'275

5. 875

4. 000

/

: ~

71? 200

108. 150

50. 000

55. 475

83. 150
, :

46. 350

183~. 200)

, 54. 700

38. 250

43. 000

33. 500

55.3350

33. 150

69. 225

46. 000

32. 425

31. 275

35. 250

39. 525

76. 450

55. 600

27. 500

31. 575

79. 050

33. 250

20. 675 :

27. 025

50. 600

38. 375 :

54. 000

22. 700

32. 525

17. 100

21. 675

17. 800

24. 075

16. 275

30. 000

25. 725

18. 500

21. 175

27. 950

11. 325

12. 800

14. 125

48. 700

11. 500 :

27. 500
18. 500

J7. 100 :

16. 500 :.
8. 000

7. 225 ..
1. 450

F'
10: 725 :

9. 650

9. 525 :

9. 400
8. 875

8. 625

7. 095 :

66. 225

4. 575 :

1. 450

65. 175

62. 050

49. 100

48. 000

43. 250

37. 975

37. 225

33. 545

32. 450

32. 150

31. 850

31. 175

31. 125

30. 225

29.:-575

28. 975

27. 050

26. 600

25. 100

24. 100

23. 025

22. 825 .
21. 675 •

20. 800

20. 300:­

18. 850

18. 100

18. 050 :
:

17. 925

17. 700

17. 600

17. 525

16. 750

16. 600 :

16. 500

15.200 .
14. 925 •

14. 900 :

14. 850 :

13. 925

13. 900

12. 800

II. 325 :

la. 800 :..
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19 - Mode. de culture * *
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21 - Haricot,maIs * *
22 - Tchi-Kawa, terroir de plaine

23 - Sumde-Waaelao, terroir de montagne

24 - Un bas-fond de Suede.

Pour des raisons pratiques, DOUS n'avons pas pu lever la totalit'

des parcelles constituant le terroir de Boua. Sur le fond de carte parcellaire

sont reprlsent'es, d'une part une tranche de terroir allant du sommet de la

montaAne habit'e jusqu'aux champs de brousse les plus é1oian'. (elle est en­

tourfe d'un trait gr..>, d'autre part. la totalit' dea parce11.s d'un

certain nombre d'exploitations (60 sur 102).

Certaines cart.s portent seulement sur la tranche de terroir

(elle. sont indiqu6•• par une astérisque dans la liste), certaines sur tout

le parcellaire levé (indiquées par 2 ast'risques).
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Le pays kabrè est une petite région du nord du Togo. Elle est très densément

peuplée et ses habitants ont acquis une réputation particulière de bons paysans. Ces faits

valaient la peine d'être étudiés d'un point de vue scientifique. L'un des buts de cette

étude est donc de décrire le système agricole qui permet sur une espace réduit, de subvenir

aux besoins d'une population aussi nombreuse.

Le pays kabrè est aussi le foyer d'une importante émigration de gens qui vont

s'installer et cultiver principalement dans le centre de Togo. Pour cette raison l'avenir

de la région préoccupe le gouvernement togolais qui, lorsque nous faisions nos enquêtes,

avait lancé Wle Etude en vue du developpement agricole de la région de la Kara. Si notre

étude monographique (volontairement ponctuelle pour gagner de la précision dans le détail),

pouvait être utile à une meilleure connaissance du pays kabrè par les autorités scientifiques

et politiques chargées de préparer son avenir, l'autre but de notre étude -le plus important~

serait réalisé.
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1 - LE "REDUIT KABRE "

Les Kabrè habitent une petite région montagneuse, d'environ 1.000 km2),située

au nord-est du Togo contre la frontière du Dahomey, entre les parallèles 9°30' et 10°

nord et les méridiens 1°5' et 1°20' est. Le pays kabr~,ou Kabye, s'individualise assez

bien tant p~~ les contrastes du cadre physique que par l'originalité de son peuplement.

A - PRESENTATION DU KABYE

1. Le peuplement du pays.

Les Kabrè se disent autochtones et leurs ancêtres, d'après J.C. FROELICH (1)

devaient occuper une région plus vaste que leur aire ethnique actuelle. Une tradition re­

cueillie dans le Lama-Dissi rapporte que le premier homme déposé par Dieu dans le Kabye

est le fondateur du village de Farendé et que ses fils ont fondé à leur tour tous les villa­

ges de la montagne. De ces villages du massif sont issus les villages de la plaine. Il

semble donc que le peuplement se soit effectué d'abord dans le massif à partir de Farendé,

puis qu'à un certain moment, il y a eu essaimage dans la plaine du sud du massif, bien

qu'elle ~t très exposée aux expéditions des cavaliers bariba du Dahomey.

LI semble que les nombreuses tribus qui habitaient 1,_ nord du Togo ~i0nt été,

à l'époq~e des XVIIo et XVIIIQ si~cle, refoulées par les guerriers des royaumes qui s'ins­

tallaient dans cette partie de l'Afrique occidentale (Mossi, Gourma,Tchokossi,Bariba,etc).

~eur manque d'organisation politique centralisée empêcha ces gens de se défendre et de ré­

sister efficacement aux cavaliers envahisseurs. Certaines de ces populations sédentaires

furent absorbées et donnèrent naissance à de nouveaux peuples, comme les Kotokoli, ou

adoptèrent des structures politiques hiérarchisées COmme par exemple la chefferie des ka­

bré de l'actuel Dahomey, les L8gba. Là où elles, le purent, les populations attaquées se re-
. c'~h c.tw~ I<"'b.....

plièrent dans des refuges naturels~ Ainsi s'explique la juxtaposition de nombreuses ethnies

de cultures ou d'originesdifférentes dans une même région (voir carte nO 1).

(1) FROELICH, 1949, p. 69.
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Pour ce qui est des Kabrè en particulier, la grande majorité d'entre eux a été

probablement contrainte de céder une partie de son territoire et a dn s'installer dans les

montagnes que les Européens, par la suite nommèrent les Monts Kabrè. Ce "réduit kabrèl' ,se­

lon la belle expression de J.C. FROELICH (1), constituait un admirable refuge difficile­

ment pénétrable à cheval, défendu par les flèche~~uerriers très nombreux, il suffit à

décourager les éventuels envahisseurs. Ce sont ces circonstances historiques qui explique­

raient l'occupation exclusive de leur aire ethnique par les Kabré et également l'actuel

entassement humain dans cette région, principalement dans la montagne. La plaine a tout de

même été habitée, à la suite de deux mouvements distincts. Un premier mouvement, attesté

par la tradition, vers la plaine centrale, date d'une époque ancienne mal déterminée, anté­

rieure en tout cas à l'arrivée des Européens dans les dernières années du XIX siècle. La

forme et surtout la taille"particulièrement grande ydes groupes d' habi tations dans cette

plaine montrent un souci de défense, compréhensible en l'absence d'un relief protecteur. Le

second'mouvement, amorcé depuis la pacification coloniale mais rapidement arrêté et relayé

kabrè, s'est manifesté par la dispersion de petites f6!'mes
du

l'estjLama-Dissi. Par nos enquêtes, nous savons que les villa-

plaine ont toujours été créés à partir des villages de la

2. Le milieu physique

Le pays kabr~ est dominé par deux reliefs principaux, le massif de Lama (avec

le mont Tcha, de 679 m., et le mont Kalankpa, de 779 m.) et le massif du Lama-Dessi (avec la

montagne de Pessaré, de 596 m, et celle d'Assiré, de 679 m.). D'autres hauteurs, les monts

de Boufalé et ceux de Sirka sont moins élevés (respectivement 558 m. et 600 m.) et, surtout,

moins étendus. Ces reliefs ne sont pas très hauts puisque la plaine qui les entoure a une

altitude moyenne de 300 mètres. Si l'on parle tout de même de " massifs "/,"monts " et "mon­

tagne ~", c'est à cause de la vigueur avec laquelle ces reliefs se dressent au-dessus de la

plaine, peu accidentée et donc monotone.

Les cours d'eau appartiennent au bassin de la rivière Kara, affluent de l'Oti.

Au Sud du Kabye coule, d'est en ouest, la Kara, qui a longtemps été l'une des frontières

du pays; entre les deux principaux massifs, la Sossoa, sous-affluent de la Kara, coule nord­

ouest - sud-est; au nord du Lama-Dissi, la Binah (ou Akolé) se dirige du sud vers le nord;

et à l'ouest du même massif sourd la Kpélou qui va, vers le sud-ouest, se jeter dans la Kara.

a) Le relief et la pédolo~ie.

Situés dans l'écharpe montagneuse qui traverse le Togo depuis le sud du Ghana

jusqu'au nord du Dahomey, les Monts Kabr~ se d~~~s~Y~nettementdes plateaux de la région

de Bafilo ou des monts de l'Atakora~ Ce sont des reliefs peu élevés mais vigoureux, formés

des roches éruptives, que l'érosion a profondément travaillés)dégageant des croupes rocheu­

ses et creusant des vallées et de vastes dépressions intérieures, leur donnant ainsi une
allure d'inselbergs demantelés (voir fig. 1)•.
(1)FROELICH, 1949, p. 69.



5

De la géologie des Mo~ts Kabrè, il faut retenir qu'ils sont composés de roches

~l~issiques (orthopyroxénites) de nature basique, ce qui est un fait rare en Afrique. D'au­
très

. tre part, la rocho/brisée ',de par sa nature et du fait de la tectonique, se décompose par-:

ticulièrement vite. Les multiples fissures retiennent les eaux de pluie, malgré la raideur

des pGntes (souvent de 15 à 20 %), ce qui provoque une altération profonde des roches et

libère une argile brun-rouge. Ce sol est encombré de cailloux de toutes-tailles répandus

de façon inégale sur les pentes entre les saillies de roche saine. Il. est meuble, profond

dans leSdépressions, très fertile, retenu par les blocs et les cailloux de l~~oçh~ plus
l.q lfe:r,tJ.hte

ou moins désagrégée. Du fait de la nature basique des orthopYIQxénites~himiquepotentielle

est grande, d'autant plus que les réserves hydriques sont partout importantes, comme en

témoignent la végétation naturelle et la présence, dans la montagne, de nombreux points

d'eau permanents, sources ou torrents. Ces sols de montagne ne couvrent que le quart du pays

kabrè, mais, par leur nature, Ils sont les plus intéressants pour l'agriculture et d'ail­

leurs sont les plus cultivés.

Les sols de la plaine, par contre, sont loin de possèder les qualités agrologi­

ques qui font l'intér~t des sols de montagne. Bien que le soubassement rocheux soit en

général formé du même type de roches basiques (gneiss à amphibole ou pyroxène), les terres

n'y ont pas grande valeur. Ce sont essentiellement des sols ferrugineux tropicaux bruns,

lessivés, sabla-argileux ou sableux, de profondeur faible ou moyenne. Ils sont très souvent

concrétionnés et, dans ce cas, indurés ou cuirassés en profondeur ou même en surface. Ils

s'épuisent vite et retiennent mal les caux. Ou bien ce sont, entre les affleuremment ro­

cheux de granit et paragneiss qui entourent le noyau gneissique, des sols minéraux, maigres

et cuirassés, pauvres et vulnérables. On trouve tout de même par endroits des zones ferti­

les mais difficil~à travailler, des vertisols très argileux et profonds (1).

Il y a donc un grand contraste entre]a plaine et la montagne : celle-ci, par

ses caractéristiques agrologiques favorables d~s à la nature de la roche, basique et très

di~asée, tranche sur celle-là dont la monotonie et les sols pauvres Be changent guère des

conditions pédologiques des vastes étendues soudaniennes.

(1) Ces indications pédologiques nous ont été fournies par la carte que les pédologues du

Projet de la Kara ont établie pour les sols de plaine de la région et qu'ils nous ont

aimablement permis de consulter (Etude en vue du développement agricole de la région de

la Kara, Togo. P.N.U.D.-F.A.O.) Pour la montagne, nous avons utilisé les remarques péné­

trantes qu'Ho ENJALBERT fait dans son article: " Paysans noirs: les Kabré du Nord-Togo",

1956, pp~141-147
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b) Le climat.

Il présente un rythme soudanien puisqu'alternent une saison des pluies et une

saison sèche.

Les précipitations sont en moyenne de 1.400 mm de pluie par an, réparties en

7 à 8 mois dont 6 reçoivent chacun plus de 100 mm. La saison des pluies est Ol&Se.z,.;;·.·:nt:
.~ r'

longue et le volume des pluies suffisant pour permettre la culture de nombreuses plantes

alimentaires. Mais l'irrégularité des précipitations, au long d'une année ou d'une année

sur l'autre (voir fig.2), amène de nombreux aléas. Il y a en particulier, une variation

sensible des précipitations dans les mois d'aoQtet de septembre (voir fig.2) ce qui

correspond vraisemblablement à une avancée plus ou moins septentrionale du Front inter... -" ). Cv::.,srv
tropical. Il faut remarquer aussi l'inégalité des précipitations d'un lieu à un autr~, que

ce soit dans les tc"';aux mensuels pour une même année ou dans les moyennes annuelles (1.270

mm à Lama-Kara pour 1.400 mm à Pagouda, distants de 25 lon) (1).

Les courbes des températures (station de Niamtougou, 1967Î(fi9. nO 3) montrent

que l'amplitude thermique absolue mensuelle peut-atre très grande (28· C en janvier) et

n'etre plus que de 11° pendant 4 mois, de juin à septembre. Les températures moyennes

mensuelles oscillent entre 23°· et 33~ Les courbes présentent un maxima en février-mars,

descendent lentement pour présenter un premier minimum ~ ao~t et remontent ensuite lente­

ment avant le deuxième minimum de janvier. Celui-ci est provoqué par 1 'harmattan, vent

continental puissant, soufflant du nord au sud pendant un peu plus d'un mois, entrainant

à la fois l'abaissement de la température et une sècheresse importante, ce qui ressort

des courbes hygrométriques.

Si le rythme climatique est soudanien, la longueur de la saison des pluies,

la relative abondance des précipitations et l'amorce, certaines années, d'une petite sai­

son sèche en aoQt-septembre font qu'il s'agit plus particulièrement d'un climat soudanien

de transition.

(l) De même on peut s'étonner de relever, à un pluviomètrie installé à Koudé, village

situé à 5 lon de la station de Pagouda et à une altitude supérieure de 200 mètres, une

4iff4Pence négative de 50 mm de pluie. Les relevés n'ont pu ~tre comparés. il est vrai

que sur une seule année et ne portent que sur 7 de~ 8 mois d'une m~e saison des pluies.

L'altitude n1.est peut-être pas suffisante pour augmenter sensiblement les pré~~~'"

que peut modiiier aussi la disposition des lieux par rapport aux trajets des t~es.



c) La végétation

La végét~tion spontanée a presque partout disparu. On peut penser qu'il s'a­

gissait d'une forêt ou d'une savane fortement boisée, car de nombreux toponymes compor­

tent le mot Law qui signifie "forêt" ainsi que le nom Lama ou~ (Law-mba "gens de la

forêt") par lequel, selon J.C. FROELICH, leurs voisins désignaient les and~tres des Kabré.

Cette supposition semble être confirmée par la vigueur de la forêt secondaire qui s'est

développée sur la montagne de Boufalé, après le départ récent de ses habitants. D'une fa­

çon générale, il ne reste qu'un parc sélectionné d'essences de savane (comme ~e :baobab,

le néré, plusieurs Fims, des palmiers: renier, doum, Borassus flabellifer)parmi lesquels

se trouvent des essences forestières (entre autres le palmier raphia, une Ebénacée, le

Diospyros mespiliformis et l'Elaeis guineensis) et essences de transition entre forêt

ombrophile et forêt sèche (tel que Blighia sapida Konig)

L'interpénétration que l'on remarque entre deux domaines, celui de la forêt

et celui de la savane, fait du pays kabrè une région de contact, ce qui offre au paysan

des possibilités agricoles intéressantes, comme on le verra plus loin.

'3. ~a population

La population, fort homogène, est apparentée aux peuples voisins, Lamba, Naou­

demba, Kotokoli, et surtout aux LBgba du Dahomey. Les Kabrè étaient au total 127.000 en

1962 (Recensement général du Togo).

a) La démographie

De certaines études démographiques, de 1932, 1954 et 1957, faites respective­

ment pour le Lama-Dissi (1932, 1954) ou pour l'ensemble du Kabye (1957) (1), nous pouvons

extraire les données suivantes
1 1

Lœna-Dissi; Lama-Dissi;
1932 . 1954 .

Kabye
1957

Lama-Dissi
1962 (2)

Natalité (°/00) 49,00 47,00 71

Mortalité(%J 22,95 22,6 42

Taux accr.annuel (°/00 ) 2,8 2,6 2,9

Population totale 11.338 12.741 18.444

La comparaison des taux de natalité et de mortalité entre 1954 pour le Lama­

Dissi et 1957 pour le pays kabrè en général montre une disparité trop grand~eour que ces
. ff . ~ . é ' ... ' ~y 1/ c..e..$ ..i~ .u~ . d .chl. res pUl.ssent ~tre consl.d res comme s~œs; ces donnees de .•• ~ l.n l.-

quent tout de même le bon état démographique de la population kabrè (les taux d'accrois-

(1) de MARQUEISSAC, 1932; A. BEZON ; 1955; Enqu~te démographique en pays kabr è , 1957.

(2) Recensement général de la population, 1962.
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IV-W- .
- sement annuel approchent~3%o)' La constatation, faite en 1932 par le Dr. de Marqueissac,

de l'extraordinaire vitalité de la population du Lama-Dissi, en dépit du fléau qu'était

alors la trypanosomiase, peut-~tre encore évoquée pour l'ensemble du Kabye. La répartition

par ~ge et sexe, étudiée par l'enqu~te Démographique de 1957, le montre bien.

Elle présente 2 pyramides des ~ges à partir desquelles nous avons~truitcet1.A.
"\ .û..,

"1I1I1I1I1I!\~présentée à la fig. 4. Elle figure une population en progression; 1" ~fort

décrochement entre les deux premiers tranches décennales manifeste une mortalité infan­

tile encore élevée. Son asymétrie (excédent des femmes sur les hommes) trahit la forte

émigration masculine qui touche essentiellement les tranches entre 10 et 40 ans.

b) L'émigration

Cette émigration devenue très importante fut amorcée par la contrainte :

au début du siècle, les Allemands obligèrent les Kabrè,en les transplantant de faço~

autoritaire"à aller travailler dans le sud et le centre du pays (à la construction de

routes notamment). Les Français continuèrent: en particulier, ils organisèrent, à par­

tir des années 1924-25, la mise en valeur, par des colons kabrè, de terres vacant~~, 1ans

le centre du Togo. Par la suite, mais cette fois de leur plein gré, les Kabrè continuè­

rent à émigrer. Il s'agissait surtout d'une émigration temporaire de saison sèche sur

les plantations de café et de cacao de la région Atakpamé-Palimé. Ce fut l'origine d'un

peuplement kabrè dans ces circonscriptions et dans la zone centrale qui y mène.

Actuellement, l'émigration continue sous deux formes: l'une saisonnière,

l'autre définitive. Elles se manifestent simultanément, mais, sur le plan individuel,

l'une suit l'autre: après quelques années d'émigration saisonniè~e à raison de 3 à 4

mois pendant la saison sèche, les jeunes hommes cherchent à s'installer sur des terres

neuves qu'ils snt appréciées. Les raisons de cette migration sont lnultiples. Les jeunes

s'en vont pour se dépayser, pour visiter des parents et travailler contre rétribution

chez ces derniers ou sur des plantations, mais aussi pour échapper aux exigeaoces d'une

société qui leur paraît trop contraignante.t~o.\.l\..~o-J: ;.. ~A~ ~ ~~~ p.t.. ~C;\A~)

Ces migrations ont un retentissement profond sur l'agriculture,
~l ~ l-(Q.~Ye.. JI
Iles retours définitifs~ne sont pas fréquents, et qu'elles touchent surtout

parlerons plus loin de l'r~igration des habitants du village de Koudé).

c) La densité de la population

du fait que

les hommes (novs...

La densit$ de population du pays
1\M~~~

densité moyenne, pour ~a République togolaise

km2; pour le pays lcabrè, la dcnsité générale

kabrè est l'une des plus fortes du Togo. La

est (chiffre de janvier 1961) de 27 hab/

est de 80 hab/km2, le taux le plus élevé

étant de 340 pour le petit canton de Tcharé dans le massif. En fait, la population est

très irrégulièrement répartie.
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L'observation des photos aériennes montre une grande disparité du peuple­

ment entre la montagne et la plaine. La presque totalité des principaux massifs, et

leurs abords immédiats, sont occupés; la plaine, par contre', n'est habitée que dans sa

partie centrale et orientale et ~ '; sur le pourtour immédiat .des montagnes. C'est ce

que fait ressortir la carte des densités esquissée à grand~arte'no 3).

Sur cette carte on remarque

- Les faibles valeurs d~ densit~des cantons périphériques, au sud et à

l'est (1) .•

- Les valeurs moyennes (entre 55 et 139) des cantons situés dans la plaine

centrale et de ceux dont le territoire comprend une partie du massif Lama (Tcharé).

- Les valeurs importantes des deux cantons entièrement situés dans la mon­

tagne et de ceux dont le territoire comprend une partie du massif de Lama: les va­

leurs sont supérieures à 140 avec, pour le canton de Tcharé~ le taux considérable de

340• .,.•••••

fi. ces disparités du peuplement correspond une ~w",~assez nette dans

l'implantation des habita~ons les unes par rapport aux autres: l'habitat est disper-
, O,~C~'It'\t..

se dans la montagne,~en nébuleuses dans la plaine centrale et se présente sous la forme
e~ci..e...

d'un semis~de petites concessions dans les plaines périphériques.

Les densités s'organisent nettement en fonction de la montagne, montrant

ainsi le rÔle important de celle-ci dans le peuplement.

(1) Bien que peuplés de Kabrè, les cantons situés au sud de la rivière Kara ainsi

que celui de Sirka, ne sont pas vraiment représentatifs, tant du point physique (nature

géologique différente des monts de Djamdé, faible superficie des monts de Sirka)qu'hu­

main (peuplement marginal et récent).
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Sur cette carte (qui ne montre que la situation des habitations), on

remarque que l'habitat est dispersé et qu'il présente trois aspects: 1/ un semis

serré relativement homogène dans la montagne, qui correspond à la période ancienne de

refuge dans le massif i 2/ une dispersion en nébuleuses avec des grosses habitations,

au sud-est dans la plaine de la SOSSOB, qui est en relation avec le premier mouvement

de descente dans la plaine, à une époque où la sécurité était précaire; 3/ un épa:rfn­

lemcnt de petites fermes isolées, au nord et au sud-est dans la plaine de la Binah, qui

. coïncide avec la pacification dÜe à la colonisation. Un aspect tout différent est ce-

lui des agglomérations qui se constituent (Farendé) ou qui remplissent déjà des fonctions

urbaines comme Pagouda, chef-lieu de la circonscription administrative, ou, plus excen­

trique et hors du Lama-Dissi, Kétao, marché important en grande partie peuplé d'étran­

gers à la région (commerçants dahoméen:: ou venus du sud du Togo)

4 La Société kabrè •

. a) Les principes d'organisation sociale.

du relief

Les Kabré se divisent en cinq groupes correspondant à des grandes unités

les Lama (ou ~ewe) et les Kidjan qui se partagent le massif Lama, les

Lama-Dissi, les Boufalé et les Sirka qui sont installés sur les reliefs portant leur

nom (1). Ces groupes, autrefois rivaux et parfois même en guerre les uns contre les

autres, se distinguent essentiellement par des nuances d~Q~~.': et par des cou­

tumes. Néanmoins, leur système: social de type segmentaires, est semblable. Ainsi, ils

ont tous des classes d'âge, un culte des ancê1's, une organisation lignagère, etc.Mais~l4

n'ont jamais formé de fédération ou d'état centralisé ou hiérarchisé; il n'y a pas

d'autre autorité politique que le groupe familial, à l'échelon de la maisonnée# ;.

1I11111111"1I1I1I1I1I1I"II~asociété est patrilinéaire, patri~· et virilocale (2).Les

Kabré sont polygames, dans la mesure où leurs moyens économiques le leur permettent.

Ils pratiquent l'endogamie de groupe.

( 2)

Nous ne parlerons pas des Lëgba. Ce rameau Kabré, bien que situé, au Dahomey, sur
un territoire contig~ à celui des Lama-Dissi et des Sirka, est très différent de ceux
que nous étudions: c'est un peuple de plaine, sa densité de population est très
inf~rieurc à celle du Kabye et, enfin)ils ont adopté un système de chefferie. L'in­
térêt d'une étude de leur organisation sociale et de leur système agraire serait de
montrer leur adaptation différente dans un milieu physique et humain plus "classique"
en Afrique occidentale.

On trouve néanmoins, dans le village de Konfès, une collectivité pratiquant l'uxo­
rilocalité.
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J.C. PnUVERT (1) distingue comme principal groupe social le lignage ma-

ur : le djedjuyure (" cuisse du père") remon-tall1t par des chainons oubliés à l'ancêtre fonda­

ur. Les djedjuyure ne portent pas de noms particuliers et, pour les distinguer, on leur

tribue ceux des anciens (soso)qui sont respectivement à leur tête. Ces lignages se divi-

nt en lignages mineurs, dyasu kurum ~ ("descendants d'un seul") dont les mE'.Jnbres connais­

nt leurs liens de parenté avec l'nnc~tre. Ces lignages se ramifient à leur tour en dea

maisons") ou maisonnées, groupes familiaux patriarcaux comprenant le che.f de .famille, sa

ses femmes, ses en.fants non mariés, souvent un (ou quelque.fois plusieurs)fils ou neveu

riés et leurs ménages. La reconnaissance de la filiation de ces maisonnées et de ces

gnages est possible lors des cérémonies du culte des ancêtres et de certaines initiations

classes d'~ge (pour ces dernière~les gens en fête parcourent des itinéraires bien dé.fi­

s de maisonnées-filles (~)en maisonnées-mères (~~), en suivant des jalons généalo­

ques, jusqu'au lieu d'origine du groupe).- Ainsi la fête quinquennale du whaa qui fait

sser les hommes dans la classe préparatoire à celle des adultes, voit son aboutissement,

ur le Lama-Dissi, à Farendé où aurait vécu l'ancêtre fondateur de tous les lignages ma­

urs (djedjuyure).

Mais on remarque aussi, parallèlement, une organisation territoriale basée

la résidence. De ce point de vue, la notion la plus importante est le teto (Ilterre ll ).

st en même temps le territoire et l'ensemble des habitants qui y résident et le cultivent.

dessous, sans que ce soit .forcément une subdivision du teto ,l'ed,iade (1I1ieu habité,éta-

'ssement humain ll ) est une unité résidentielle groupant plusieurs habitations. Au-dessous

ore,on perçoit le hara ("1es cultivateurs ll ) qui en est une subdivision, un quartier. Il

git en même temps d'un groupe d'entraide formé par les hommes pour les travaux agraires

du groupe de résidence constitué par leurs familles (celles des dea établies en ce lieu).

n'y a pas toujours correspondance entre ces notions relevant de l'organisation de l'espa­

et celles, décrites précédemment, tenant à l'organisation de la parenté. La correspondance

xiste de façon nette que pour le teto puisque ce groupe résidentiel très large réunit tous

lignages majeurs (dJ~jeyure) issus d'un même homme.

De même, le découpage administratif n'a pas toujours pu suivre ces divi­

ns traditionnelles : au canton moderne répond un ou plusieurs teto autrefois alliés pour

guerre. Le village peut correspondre à un ou plusieurs edjade; et les noms qu'on leur à

és sont l'extension a plusieurs edjade des noms de lieux-dits (les villages ne sont

très exceptionnellement des aggbmérations, du fait qu'il n'y a pas d'habitat group~

pnUVERT, 1965, pp. 72-74.
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b) Les autorités

Traditionnellement chez les Kabrè, l'autorité appartient au patriarche,

e soso ("vieux"), chef de la dea.Chargé du culte des anc~tres, il a également à organiser

a production alimentaire en répartissant les champs du groupe entre les hommes adultes de

a famille. Il apaise les désaccords qui peuvent survenir dans ~,maisonnées.Pour les con­

lits avec d'autres, c'est l'assemblée des~ du quartier qui délibère et qui tranche.

Fait caractéristique des sociétés de type segmentaire, il n'y a pas d'or­

anisation politique hiérarchisée, institutionalisée. Mais comme le rappelle G. &1LANDIER,

ela ne veut pas dire pour autant que ces sociétés soient "égalitaires et dépourvues de rap­

orts de prééminGnce ou de subordination" (1). Pour les Kabrè, J. DELORD décrit les choses

n disant : " Les Kabr~ n'avaient pas de chefs à la façon de leurs voisins, mais il existait

es autorités traditionnelles, non électives, qui s'imposaient et étaient acceptées à la va­

eur du personnage. La principale était le juge, un peu tel que le concevaient les Israélites

temps de Gédéon. Sur les limites du pays Xabrè, on rencontrait les chefs de guerre. Les

~tres, gens simples et sans prétention, n'en étaient pas moins très écoutés. Chaque tradi­

on a son gardien,chaque marché son propriétaire responsable, etc ••• Mais nulle part de

ef de terre. En principe, ces attributions, sans être héréditaires, demeuraient l'apanage

telle ou telle maison sans que cela flit obligatoire" (2).

Pour les besoins' de l'administration, l'autorité coloniale a nommé des

efs de village et de canton)et même un " chef supérieur des Kabrè". Souvent ces cheiS

aient des soso déjà en place, mais pas toujours. Le rôle de ces nouveaux chefs est de pré-
.. .

der le conseil des soso. Ils doivent percevoir l'impôt et servir d'intermédiaire entre le

ef de la circonscription administrative et la population

c) Les groupes sociaux

La société kabrè est organisée en classes d'~ge. Pour les hommes, les in­

vidus entre l'état d'enfance (jusque vers 10-12 ans) et l'état d'adulte (vers 30 ans),

ssent par 5 classes jalonnées par des initiations (3). Pour les femmes, une seule cérémo­

e équivalqnt à une initiation fait passer les filles nubiles à l'état de femmes pouvant se

ier.

Indépendamment des classes d'~ge, fonctionnent des groupes d'entraide pour

travail. Ils existent à deux niveaux. Dans le~ (quartier), un groupe appelé aussi

a (4) est constitué par tous les hommes, depuis les adolescents jusqu'aux vieillards. Il

t se fractionner en sous-groupes (appelés encore hara) dont le nombre de membres est ,:"._

iable (à Koudé par exemple, une hara a 8 hommes, une autre 25). Des hara de femmes exis-
. -- -f(l,S:~1!--

t également. A un deuxième niveau, on trouve l'egbare, •• __ interne à la

G. BALANDIER
DELORD, 1961, p. 146
J. DELORD. 1961, pp. 107-108
Nous dirons le hara pour désigner, le groupe de résidence et la hara pour le groupe de
travail. =- --
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hara qui réunit 2 à 5 jeunes exploitants. selon leurs affinités personnelles. L'egbare

fonctionne plus souvent que le hara. Il n'y a pas d'egbare de femmes. Ces différents grou­

res font tous les mêmes travaux culturaux, comme on le verra plus loin.

Il existe aussi un groupe (kakpan) qui réunit les jeunes gens allant tra­

ailler chez leurs futurs beaux-pères (1). Cette équipe se constitue de moins, en moins car,

'une part, les jeunes vont à l'école et n'ont donc pas le temps de venir cultiver les

hamps de leurs futurs beaux-pères et, d'autre part, ils substituent de plus en plus à ce

ravail des cadeaux en argent ou en vivres qu'ils achètent.

La société kabrè est donc très structurée puisqu' elle s'organise, selon

a parenté, l'~ge et la résidence pour de nombreuses activités de la vie humaine (religion,

ustice, travail, habitation).

1) JEl\N, 1970, p. 123.
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B. LES TERROIRS DU PAYS !ABRE

1. - Les grands traits du paysage.

L'observation directe et celle des photos aériennes montrent que tout

l'espace est humanisé, mais pas partout avec la même intensité. On distingue 3 types de paysa-

ges.

Un premier paysage, extrêmement rare puisqu'il n'est vraiment représenté

qu'au sud de la Kara, dans l\\nterland séparant les Kabré des Kotokoli, est celui de la

rousse en friche. Les Kah'è l'appellent "gnituta"("dans les herbes"). C'est là que l'on

a chasser ce qui subsiste de la faune sauvage, extrêmement raréfiée dans le Kabye.

Les deux autres paysages se partagent la presque totalité du pays kabI'è'o

elui où la marque de l'homme est la plus forte se rencontre dans la montagne, d'une façon

énérale, et aussi dans la plaine centrale. Les habitations y sont partout présentes, en or­

re dispersé dans la montagne, disposées en nébuleuses dans la plaine. Les pistes y sont

ombreuses. Mises à part quelques grandes croupes, tous les versants ont été aménagés pour

ecevoir des cultures. Les moindres bas-fonds sont cultivés. Les arbres y sont nombreux et

elativement variés.Ce paysage correspond à la zone appelée desida ("dans les maisons"),

elle des habitations et des champs de culture intensive.

L'autre paysage ne se trouve que dans la plaine. C'est celui des espaces

"nhabités où le sol est occupé par un damier irrégulier de champs et de jachères, au cou­

ert arboré souvent clairsemé, et relié aux habitations par un faisceau:: de longues pis­

es. C'es't la zone des champs de brousse que l'on désigne par tare ("au loin"). On remarque

arfois que le lit des cours d'eau y est très aménagé, comme s'il se trouvait en desida.

des zones

confins

Toute la superficie du pays kabré est partagée entre ces deux derniers
ktrn t\. tG '

deux principaux massifs,~Lama-Dissi,aysages qui correspondent à des zones de culture. Les
~

orment chacun une ~~tezone de,sida entourée d'unCJ\zone tar~ s'étendant jusqu'aux
"" ~t.,

u territoire) sauf .. entre ~';I' ou elle est interromp~ par eudroits) par

esida.



15

2 - L~s difficult(s d~ la détermination du t~rroir kabrè

Si l'on définit le terroir comme "l'espace dont une 'communauté de

résidence tire l'essentiel de ses ressources" (1), il est difficile, quand on veut étudier

le terroir kabrè , de déterminer à quel niveau se constitue la communauté. En effet, si le

découpage administratif correspond quelquefois, dans la plaine, à une réalité géographique,

comme à Pagouda ou Kawa (voir carte nO 4), il semble la plupart du temps arbitraire, si l'on

Se place toujours du point de vue de la communauté de résidence, car une m~me nébuleuse

d'habitations dispersées (la montagne dans son ensemble ou l'une de celles qui sont situées

dans la plaine de la Sossoa) correspond le plus souvent à plusieurs villages administratifs,

sans qu'il y ait la moindre volonté de regroupement géographique. De m@me, l'organisation du

paysage en deux zones de culture ne se fait qu'au niveau des nébuleuses d'habitations, sans

rapport avec les regroupements administratifs. ~insi, on peut assez facilement délimiter

la zone de culture intensive dépendant de la communauté résidentielle de Pagouda ou Kawa,

mais cela est plus difficile pour des villages comme Pissaré, Konfés ou Tchadé. Cela de­

vient proprement impossible pour Farendé, Koudé, Waselao et Sumdé. diss(~inés dans la mon-

tagne.

La détermination du terroir par le découpage administratif ou par la

seule analyse du paysage en zones de cultures n'est pas possible, du fait d'une mosaique

compliquée dont les pièces ne tiennent compte exclusivement ni de l'un ni de l'autre système

d'organisation de l'espace - Le terroir se définit principalement, on le verra, par le

régime foncier.

3 - L(:s trois
lIV

Si l'on., tient

décrites par rapport aux noyaux

tYllCS de_terroir
'-

comPte~e l'agencement

d'habitations, on peut

des zones de culture précédemment

définir trois types de terroirs :

~}~. ec plus courant, celui dont les habitations et les champs de culture intensive sont

situés dans la montagne et, au pied de celle-ci dans la plaine, les champs de brousse. C'est

le cas de Koudé.

(1) SAUTTER. 1968, p. 111.



- 16 -

2 - Celui situé entièrement dans la plaine, organisé à partir des noyaux de peuplement,

dans la plaine centrale et orientale du pays kabrè. C'est le cas de Tchi-Kawa.

3 - En troisième lieu, un type de terroir beaucoup plus rare, ent~èrement sur la montagne.

sans zone de champs de brousse. C'est le cas du Sumde-Wasselao.

Le cas du terroir de Koudé (1) peut parattre exemplaire. Il sera examiné

en détail. Les deux autres types ne seront examinés, très rapidement qu'à titre de compa­

raison.

(1) Le mot ICoudé, en langue locale ku-ude est prononcé kou-oudé est signifie lichez koull
•

Le mot· est transcrit, selon les régles du Comité de Langue Kabrè : Kuwde. Les Européens

ont entendu et transcrit sur les cartes Koukoudé. Pour simplifier, nous adopterons la

graphie Koudé. Nous avons francisé, d'une façon générale, tous les noms propres.
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II LE TERROIR DE BOUAc=================

~HOIX DU TERROIR.

Parmi les territoire à cheval sur la montagne et sur la plaine que

nous avons dit ~tre du type le plus courant, nous avons choisi celui de Boua, situé à Koudé)

village du bord sud-est du massif du Lama-Dissi, car ce village nous a semblé typique du

pays kabrè.• En effet, sa densité de population est moyenne, puisqu'elle approche 70 hab./km2.

Il est moyennement touché par l'émigration. L'influence européenne se manifeste par une sco­

~arisation importante (50%: des enfants cl' ~ge scolaire) et la présence de deux missions chré­

tiennes; un dispensaire fonctionne à .. proximité. Néanmoins, les traits de l' agriculture y

ont encore traditonnels. La pyramide des ~ges (fig.5) est comparable à celle de l'ensemble

u pays kabr è: forte natalité, déséquilibre de la sex-ratio au profit des femm/par Ir émi­

ration masculine.

Les divisions administratives ou l'agencement du paysage n'étant pas

éterminants pour '~cl\;.d~~;,Ji\.4;h,du terroir, nous avons cherché à voir, dans ce village,

'il y avait une ou plusieurs communautés agraires. La représentation cartographique des

aisonnées (dea) par lignages majeurs (carte 5) montre que ce village~e répartit en deux
.a.6le~

roupes, l'un comptent 3 lignages se situe au lieu dit Tonayo,~~j1'lord et ...... nord-est; le

econd composé de 5 lignages et d'un certain nombre de maisonnées d'" étrangers" (1) est

~ntièrement compris dans la partie restante du village appelée Boua. Ainsi le village de

oudé se subdivise en deux fractions,~ailleu~echa~ selon la tradition, de deux

rères;dont celui de Boua était l'aîné. Chaque fraction correspond à une communauté d'ascen­

ants ( qui se manifeste par des cérémonies du culte des ancêtres). Chacune est aussi une

ommunauté de résidence : les maisons de Boua sont établies sur les deux versants de la peti­

e vallée de la Latiboa (d'ailleurs, boa ou boua signifie vallée) alors que celles de Tonayo----- ...............
ont installées sur le sommet de la " montagne" de Koudé.

Spatialement, cette distinction entre les deux fractions du village

e concrétise par une orientation différente de leurs zenes de cultures respectives : alors

ue les zenes desida sont juxtaposées, les zenes tare sont orientées différemment : celle de

onayo s'étend v~rs l'est tandis que celle de Boua va ~ers le sud. Chacun de ces deux terri­

oires possède donc les caractéristiques d'un terroir. Soua, avec 680 habitants}répartis dans

02 exploitations groupées en 90 maisonnées, constituait un terrain de recherche convenable

our notre étude. (carte nO la : le terroir de Boua).

1) C'est-à-dire de Kabrè ayant des ancêtres autres que ceux communs aux 8 dje9@yure(ligna­

es majeurs) mentionnés. Ce sont pour la plupart, des gens descendant d'hommes venus se

ixer chez leur oncle maternel dont ils ont reçu des terres. C'est le reliquat d'une organisa­

.on matrimoniale.
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INDICATIONS METHODOLOGIQUES.

Après qu'ent été effectué le recensement général de la population
Kou~

de tout le village de jet que la communauté de Boua fnt choisie pour l'étude en profon-

deur, il apparut que le relevé intégral de toutes les parcelles du terroir serait une

t~che au-dessus de nos moyens. Aussi avons-nous décidé de ne lever intégralement qu'une

bande de terrain, d'une largeur de 500 à 700 m, prenant en écharpe tout le terroir/depuis

les habitations du h~ut de la montagne jusqu'au~~ champs de brousse de la plaine~ (~,~

donne un échantillonnage valable de tous les champs en desida et en tara, sur une distance

de plus 4 km. Notre but initial était de relever aussi toutes les parcelles des exploita­

tions de deux lignages, de façon à pouvoir étudier la répartition du sol entre groupes de

parenté - En cours de travail, la détermination que nous a~ons faite des lignages s'est

révélée fausse et, par ailleurs, il s'est avéré que les exploitations comprenaient plus

de parcelles que celles indiqué~~~!s~~premierlevé topog;aphique (1). Nous avons donc

dn nous contenter de 60 exploitations complètes sur 102, détenues par plusieurs lignages.

Pour obtenir une vue générale du terroir et savoi~us~~ il s'étendait, nous avons effec­

tué une dizaine de transects : ~ cheminements rectilignes rayonnant autour de la partie.
levée,~nt permis de relever la position (2) des champs de Boua, dans les zones où l'on

nous avait, au préalable, indiqué une imbrication avec les terroirs voisins.

Le levé de terrain a été effectué en partie à la planchette à tré­

pied et à la lunette holométrique (la partie montagneuse de bande de terrain), en partie

avec planchette et boussole topochaix (la partie de la bande de terrain située en plaine,

le levé complèmentaire des parcelles et les transects). Puis, nous avons assorti ce relevé

topographique de fiches nous fournissant, par parcelle: le propriétaire, l'exploitant,

le mode de tenuIe, les cultures sur 5 ans (les 3 années antérieures, l'année de l'enqu~te

et l'année à venir) 'la destination des récoltes (consommation, vente ou don) et les arbres.

Nous avons fait a~ssi le relevé de l'état du sol (nature, pente et encombrement en pierres,

aménagements) •.

Ces renseignements ont été complètés par des enquêtes portant sur

les lignages, l'historique de l'habitat, l'inventaire du cheptel, les rendements agricoles

et l'émigration.

(1) Et nous avons dn repasser deux fois auprès de chacun des 60, exploitants avant de ne

plus découvrir, par recoupemen~s, de nouvelles parcelles non déclarées.

(2) En fait, on relevait seulement, pour chaque champ; les deux limites traversées lors

du cheminement, ce qui permettait de situer ces champs sur la carte (la majorité des

parcelles indiquées par un cercle sur la carte nO 10).
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De plus, des relevés quotidiens ont été faits sur la pluviométrie

et les occupations journalières de 6 exploitants.

C'est à partir des données ainsi obtenues que nous avons pu

établir nos cartes et nos documents pour l'étude du terroir.

PRESENTATION DE KOUDE ET DE BOUA (carte nO 6)

Koudé est situé à 10 km au nord-ouest de l'agglomération de Kétao

et à 6 km à l'ouest-sud-ouest de Pagouda, chef-lieu de canton du Lama-Dissi. Son territ9~r~

s'étend à la fois sur la vaste plaine de la Sossoa et sur le petit massif du Lama-Dissi.

Le terroir de Boua, situé dans ce territoire, est donc un terroir

mixte de montagne et de plaine, assez caractéristique des terroirs du Kabye. La montagne

n'est constituée, en fait, que de grosses collines, aux pentes souvent très fortes,encom­

brées de rochers et caillou~· Deux croupes,sensiblement parallèles, séparent la petite

vallée de la Latiboa, orientée nord-est - sud-ouest. En plaine, les rives de la tatiboa

constituent un bas-fond humide, avant sa confluence avec la Sossoa.

Le versant occidental de la colline ouest porte les habitations

du village de Far~ldé, dont Koudé est issu. Le nord porte les habitations de Waselao, la

colline orientale appartient en grande' m~jo~ité aux gens de Koudé et:, pour~~e petite part 1

. . , '.' . . ~ ," -- .

aux gens de Tchi-Ka\o,a.Leversant orient'al de c~tte colline et son prolongement sud, le

ont Tolja (489 m) sont à peu près inhabités (probablement' pour des raisons de sécurité).

Les habitations les plus anciennes se trouvent sur les croupes et sur les versants; des

abitations plus récentes se sont installées à proximité de la route.

Une grande route, d'est en ouest, passe au pied de la montagne,

'oignant Farendé à Pagouda et Kétao; une petite route, presque perpendiculaire à cette der­

ière, remonte dans la montagne, s';r mo'ins de 2 ht, 'pou~ desservir la' mission protestante'

tif église c·athblique. Plus haut dan~'la' moritagn~ 'sé:trouve 'imê~peÙte école piotéstante;····
1 !.'

e marché important le plus proche se tient à Farendé, tous les six joUrs. Il y a en perma-

ence quelques commerçants à Pagouda et des boutiques à Kétao dont le très gros marc~é,

ebdomadaire, est d'importance nationale.

L'organisation de Koudé ~ux points de vue géographique et sociolo­

ique peut paraître assez confuse parce qu'il y a trois sortes de regroupements : en fonc­

ion de la parenté, selon la résidence et· pour les besoins administratifs(voir carte nO 5)0

ur le plan de la parenté, . il Y a, comme nous l'avons. vu (page .17) .2 communautés, Boua ct

onayo. Sur le plan résidentiel, on compte 10 hara , quartiers qui sont des .groupements

fhabitation (et de travail), donc à. distin,guer des regroupements administratifs nommés

ssiquartiers. Sur le plan administratif, on ne d~stingue que 3 quartiers, L'unest cons­

pnr la communauté de Tonayo, .qui comprend 2 hara. Les 2 autres correspondent à la

de Boua, numériq~ement trop important<7 pour constituer un seul quartier.adminis-
. .
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tratif (les 8 hara ont donc été répartis en 2 quartiers administratifs).

La population est, en 1968, de 1004 habitants. Elle est répar­

tie en 132 maisonnées, comprenant elles-mame· 162 ménageS.Ceux-ci peuvent n'ùtre composée

que d'une seule personne (3 cas) ou de plus de 12 (10 cas, dont celui exceptionnel, du

chef, avec 25 personnes). Le plus grand nombre de ménages comprend entre 5 et la personnes.

La moyenne est. de 6,3 personnes par ménage (fig. 13).

Boua, avec 680 habitants groupés en 90 maisonnées, compte 102

ménages et 129 chefs d'exploitation. On peut considérer qu'il y a presque coincidence

entre les maisonnées et les ménages puisque, dans les 12 cas où cette coïncidence n'existe

pas, il n'y·aque 2 ménages par mais~nnée. Mais il peut se produire encore que, dans cer­

tains ménages, des hommes ~gés aient conservé le titre de chef d'exploitation sans que les

quelques champs qu'ils continuent à cultiver constituent de réelles unités d'exploitation.

D'où la discordance entre le nombre de chefs d'exploitation et le nombre de ménages. Pour

cette étude, nous n'avons tenu compte que des unités d'exploitations réelles, c'est-à-dire

des ménages, que nous appellerons exploitations.



21

l - LA SOCIETE ET LA TERRE

Comme le rappelle G. SAUTTER (1), ce qui, dans l'étude d'un

~ystème foncier, intéresse avant tout le géographe, "c'est la façon dont les données

oncrètes - qualité ou position des terres,techniques agricoles extensives et intensives,

ensité de population génératrice de pénurie ou d'abondance ( ••• ) réagissent sur,les statuts

onciers " et " savoir si les traits spécifiques L du système foncieY( ••• ) vont ,par

apport à l'exploitation du milieu, dans le sens de l'efficacité o~ de l'inéfficacité". La
~ ~ \;\a,vw~ e.e....."u,..~ tWLO\A..

résentation que nous donnons ici du système foncier kabr~est surtout descriptive (2). En

iaant les pages suivantes, l'analyse n'est pas à faire - alors serait à faire très fréquemntcnt

our se rendre compte,de l'importance de la densité de population pour l'explication des

aits fonciers présentés.

1) G. SAUTTER 1968 pp. 123-124.

) En utilisant une démarche de travail essentiellement géographique, notre reflexion

rait dÜ partir de l'observation des cartes, que l'on aurait expliquées par les enqu~tes

ites précédemment ou ultérieurement. Pour notre ~tude, les cartes n'ont pu être réalisées

e fort tard. L'impression que nous avions eue sur le terrain d'une imbrication des terres

du caractère compliqué du Eonctionnement du système Eoncier s'est transEormé, après

élaboration des cartes, en certitude d'un enchev~m=ment extrême des" propriétés" et

une grande complexité dans les transferts de terres. Etant donné cette surprenanteconsta­

tion et l'impossibilité où nous étions de faire des enquêtes complèmentaires après l'ana­

se des cartes et des graphiques, les explications que nous donnons en les présentant ne

tisferont évidemment pas toujours le lecteur.
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1 - L'appropriation du sol

A l'origine, 1e~, aire très vaste(et groupe nombreux)

puisqu'en l' occurence il englobe tout le Lama-Dissi( et ses habitant~, a été approprié

par un certain nombre de chefs de familles qui en ont pris possession et qui, de ce fait,

en sont'devenus les tetuniema, terme rapporté par J.C. PAUVERT qui le traduit par

IIfondateurs de la terre ll
• Le territoire bien défini du teto est partagé entre les des­

cendants de ses fondateursJu~ivinisés, restent les seuls véritables propriétaires du

sol. œs~ (chefs de maisonnées) de chaque village (edjade),de chaque quartier(hara)

de ce village ne sont dépositaires que d'un droit de gestion de ce territoire et ils

n'en jouissent qu'à titre de descendants des tetuniema (1).

Il n'y a pas de chef de terre. Celu~ que J.C. PAUVERT nomme

ainsi et dont il dit avec raison qu'il IIreprésente le pouvoir de disposition des pre­

miers occupants ll n'est à notre avis que le pr~tre du teto et sa fonction, essentielle­

ment religieuse, est d'être l'intermédiaire entre les hommes vivants et les ancêtres

fondateurs divinisés. En cas de conflit foncier, ce n'~st pas ce prêtre qui arbitre.

C'est l'assemblée des ~,pr~siJ6e autrefois par un vieillard qui s'était imposé par

sa sagesse et, de nos jours, par le chef officiel du village, assisté des ~.

Le teto est inaliénable du fait qu'il est légué par les

ancatres. Et le prêtre dont il vient d'atre question, ne pourrait que s'opposer à

toute soustraction d'une parcelle du teto '.

La représ'entationcartographique des p~ss.ions"desdjedjeyure

(l ' .) ( 0 7) , . . 'd' /tJ4bl ~~~~t:.'d·t .l.gnage maJeurs carte n montre un eml.ottement consl. era e., qUl. se ra Ul. par

une mosaïque complexe.· 'Les différents djedjeyure ~nt des parcelles con,tigUes' J.e~ unes..--
. . . JI""",,Q~ G..\I\ov,'\.A

avec les autres sans que l'on puisse attribuer à chacun d'eux un territoire"délimité
.. .

par quoi que ce soit. L'hétérogénéité de cette mosaïqué est aussi grande pour les

champs éloignés (tare) qu~ pour la zane de culture intensive (desida). On e~)li~ m~l une

telle imb;ication des terres, si ce n'est par. le Eonctionnement du système fàncier( que

l'on présente ensuite). Si, quittant la répartition par djedjevure (ou lignages) on

passe à celle par hara (ou unités de résidence) ,on voit appara1tre (carte nO 8) un
. " 1

regvoupement dans la zane desida alors qu'il n'appara!t toU».ours pas dans tare. La

cause en est que, en desida, zone où les cultures sont les plus importantes, les cul­

tivateurs ont cherché à regrouper leurs champs à proximité de leurs habitations.

(1) PAUVERT. 1965, pp. 69-89.
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2 - Les droits d'usage

C'est le~, chef de la maison ou groupe familial (dea)

qui répartit la terre entre les membres du groupe, • Il

ne s'agit pas d'une cession en pleine propriété mais d'un droit de jouissance. C'est en

tant que membre du groupe du lignage et non en tant qu'individu que l'on reçoit le droit

j'utiliser une partie du~. Cette répartition est valable pour la durée de la vie du

soso. A sa mort, on procède à une nouvelle répartition de l'ensemble des terres, et l'on

fait en sorte que chacun des fils reçoive une part des différents types de sols représentés

jans l'ensemble des champs, le benjamin étant avantagé par rapport ~ ses frères(il reçoit

le champ entourant la maison dans laquelle il reste à la mort du père). Si l'un des héritiers
1

st absent (émigré) depuis un certain nombre d'années, on ne tient pas compte de lui dans

e partage. Mais s'il revient, ses frères lui attribuent, sur sa demande, un lot de terres.

Les femmes ne reçoivent jamais de terres en héritage ni en n'en

ont, sauf rares exceptions (cf. plus loin) détentrices. Mais selon des témoignages, la

ransmission des terres se serait faite autrefois au profit des neveux utérin~(fils de

oeurs) plut8t qu'au profit de fils directs. Cette forme d'héritage aurait entra!né de

els conflits que l'administration coloniale, d'autorité, aurait supprimé cette coutume.

l est probable que ce système a d~ exister conjointement avec l'autre pendant un certain

emps, ce qui pourrait fournir une explication à la mosaïque actuelle des propriétés.

3 - Les tenures

a) Les terres

Les terres sont inaliénables et exploitées èn faire valoir

irect, par leurs propriétaires ou leurs descendants directs, selon la répartition du soso.

outefois, on observe aussi la pratique du prêt et celle maintenant disparue de la mise en

age.

Il arrivait autrefois ,qu'un chef de famille mette en gage une

arcelle, en contrepartie de la remise de certains biens dont il avait un besoin urgent ,
"

mme d'argent pour l'impôt, boeuf pour un sacrifice, nourriture en temps de disette. Des

~lais n'étaient pas fixés précisément, et il est arrivé souvent que le gage soit resté dans

. famille du pr~teur assez longtemps pour qu'il puisse ne pas ~tre reprislfaute d'avoir

ndu le gage dont la nature et surtout l'importance avait été oubliées. La terre restait

ors légitimement à son détenteur S~îS pour autant que l'origine du gage soit oubliée.

tuellement, ce système de gage a pratiquement disparu.

On distingue quatre type~ de prêts, selon leur durée (qui
[

termine les termes employés pour les désigner).
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Le prêt"pour le sorgho" n'a pas de limitation de durée et

persiste tant que la parcelle est cultivée,quelleque soit la culture pratiquée et en
1

quelqu~ endroit qu'elle soit située.

Le pr~t " pour l'ign~me" est consenti pour 3 ans : c'est la

période d'une rotation-type: une année d'igname suivie de 2 années de sorgho. Ce

pr@t est renouvelable.

Un troisième est, non plus le prêt, mais "l'emprunt pour le

pois de terre", Il n'est pas formalisé. Il est pratiqué dans la zone éloignée du villa­

ge, en~ : sans accord préalable, une terre inutilisée par son propriétaire peut­

~tre mise en culture par un tiers pendant une année, pour le pois de terre, plante

qui ne fatique pas le sol.

Un quatrième type de prêt est celui d'un terrain pour cons­

truire une maison. Là encore, la concession est faite sans limite de temps, mais à

la différence des terrains pour la culture, l'accord des ancêtres du propriétaire: du

sol doit être obtenu.

Le pr~t est généralement fait dans tous les cas sans contre­

partie, sauf un cadeau symbolique des prémices récoltées dans le champ. Cet échantil­

lon de la récolte matérialise la reconnaissance de l'emprunt.

Pour des prêts de longue durée, la terre est laissée aux

descendants de l'emprunteur avec l'accord du pr@teur.

Comme déjà noté pour les mises en gage, des prêts prolongés

pendant quelques générations ont pu conduire à des appropriations abusives, ou de bonne

foi.

Les prêts se font autant à l'intérieur d'un lignage qu'entre

voisins de hara , ou qu'entre habitants de villages différents. Dans ce dernier cas,

ils sont peu importants: ainsi, on n'a pu relever que 26 parcelles (sur plus de

l 000) empruntées ou prêtées par Boua aux communautés voisines de Farendé et de Tchi­

Ka\ola.

Une dernière forme de tenure est l'échange qui peut s'analyser
contracté

comme un emprunt réciproque de terre~ Ilpar des propriétaires pour des raisons

diverses, en particulier pour rapprocher leurs champs de leur habitation, agrandir

un lopin de terre ou s'éviter dans les deux cas des allées et venues trop longues.

On ne remarque ni fermage, ni location, ni métayage. Pour­

tant, il semble exister une amorce de ce dernier. Des vieillards devenus incapables

de cultiver, et sans famille pour les nourrir, confient leurs terres à de jeunes

hommes qui les mettent en valeur et leur versement la moitié des produit!. Ce serait

donc une sorte de métayage à mi-fruit.
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b) Les arbres

Les arbres peuvent faire l'objet de droits d'usage distincts

de ceux du sol. Les femmes, du fait qu'elles sont chargées de trouver du combustible, de

cueillir les fruits et de fournir des rameaux feuillus au bétail à l'étable, peuvent être

détentrices de ces droits et en disposer. Leurs droits ne portent que sur les espèces dont

elles effectuent la cueillette; ainsi, par exemple, elles ne possèdent pas les palmiers

à huile dont la cueillette des régimes nécessite une escalade par un homme.

Les modes de tenure (foncière) font l'objet de la carte nO 9.

On Y voit qu'il y a peu d'emprunts dans la zone d'habitat ancien et qu'ils sont localisés

,en majorité autour des maisons nouvellement installées près de la grande route et au sud de

ce~le-ci, en~. Des comptages faits par ailleurs sur l'échantillon de 60 exploitants,

montrent que 1/5 de la superficie exploitée fait l'objet de pr@t. Le cas des empruntsllpour

le pois de terrell est devenu insignifiant puisqu'on n'en a relevé qu'un seul exemple. Sur la

carte, on remarque 8 champs qui ont été gagés autrefois et qui n'ont pas été repris par leurs

propriétaires ou leurs descendants. Ces champs restent aux mains de leurs détenteurs actuels

parce que, si généralement on se souvient de leur origine, l'objet de la mise en g~ge a été

oublié ou n'a pas été rendu.
t

La carte du terroir de Boua (n° la) représente l'ensemble de

toutes les terres exploitées par cettefr~ction du village(1).Sa par.tie nord, qui corres­

pond à desida,. est relativement massive et homogène. Sa partie sud, au contraire, qui.,
correspond à tare,montre de profondes imbrications avec les territoires des villages voisins,-- ", ' ',.'

Farendé et Tchi-Kawa. Ceci pourrait s'expliquer par les différents transferts de terres
. .' ., .

u' ont pu provoquer les gages anciens,. les emprunts et les échanges prolongés pendant quel­

ues générations~

La compacité de desida 9'explique à partir de la carte de la

épartition du sol selon les hara (no 8) qui montre que lexe~loit~ts tendent à g~ouper

eurs champs permanents à proximité immédiate des habitations et que, ces habitations.
. ." . . :.'. " .

'étant pas très loin les unes des autres, tous les champs permanents se trouvent ~tre
. " . '. .""; • '. 1 . . • ; ~ .. '.' • .

·ointifs. Pour tare, l'explication semble ~tre la suivante : le sol de la plaine, beaucoup
• ~. .\.._~'o-""~~;i ._ .. ", ~ ;~ M ,' :.' , • • :_~.l.. .. ;. ~.,." .;,.:~6.._ ..~~J" i' ..l·· ~ .• ,,..b):.w.l.l'..';' cl\. •• \1' "I- •. ;.I .. ltt'l' '• .1..'''''!

lus exposé aux incursions étrangères et, du fait de son éloignement des habitations, ayant

e moindre ,valeur, a di). être occupé .qUel~Ue peu .au ha'sard' et simU:ltanément par'des ,g~ns

enus de différents villages. Ce n',est qu'ensuite que les l~mitcs ont été matérialisées

ar des alignements de pierres.

1 Elle a été obtenue à partir de notre plan parcellaire, des champs non levés(dont la
aille est approximative et dont la situation n'a pu être vérifiée exactement) et de transccts
ui nous ont permis des coups de sonde dans diverses directions autour de la partie levée
u terroir.
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4 - La répartition du sol

La totalité du sol est appropriée et cultivée (car les friches

~gHt pfatîq~~m01t iriëxistant6s). Mais la répartition en est très inégale, qu'il s'agis­

se des superficies poss~dées· ou exploitées, ou encore qu'on les considére en fonc­

tion des bouches à nourrir ou du nombre d'hommes actifs cultivateurs.

Les surfaces possédées par exploitation varient de 37 à

1.600 ares, la moyenne étant autour de 300 ares. Les surfaces exploitées vont de 46

à 400 ares, la moyenne restant autour d'environ 300 ares, Si, pour les propriétés,

l'écart est de 1 à 42, pour les exploitations ~l n'est plus que de 1 à 8, car le
système de pr~ts et emprunts intervient. Dans ~lcs deux cas, les disparités, sans être

aussi grandes, restent importantes, ce que ne révèlent pas les moyennes, sensiblement

équivalentes.

Les surfaces cultivées ne sont pas proportionnelle$~!""". au

nombre de personnes à nourrir sur l'exploitation (voir fig. 6 et 13). En effet, si

l'on calcule le nombre d'ares par bouches à nourrir, on constate que les surfaces

passent de 14 à 90 ares et que, dans l'ensemble, elles se situent entre 15 et 55 ares,

soit une variation allant du simple au quadruple.

Cette inégalité dans la répartition des terres cultivées ne

vient pas non plus du nombre des agriculteurs actifs dans chaque exploitation. En

effet, ce taux varie entre 45 et 340 ares. La majorité des taux se place entre 70

et 150 ares soit encore une oscillation du simple au triple (1).

On s'explique mal cette inégalité dans la répartition des

terres qui ne peut venir d'une différence de fertilité entre les terres de desida

et celles de tare, étant donné que l'essentiel des champs pour chaque exploitation

est situé en desida. On est donc contraint d'admettre qu'il y a des exploitants beau­

coup plus actifs que d'autres et qu'il y a des familles riches et des familles pau­

vres (2).

On saisit mal aussi les rapports entre prêts et/ou emprunts

d'une part et surfaces possédées et/ou cultivées d'autre part,. Pour rendre sensible

le désordre qu'il semble y avoir, nous avons dressé un graphique (fig. nO 7). On

comprend que les dea (ou maisons) possédant peu de terres prêtent peu ou pas mais

que par contre elles empruntent, comme c'est le cas pour la vingtaine de premières dea.

(1) De ces calculs 'est exclue l'exploitël.ticndu chef du village, trop paxticulière du

fait de la position sociale de ce dernier.

(2) En récapitulation de ces considérations sur la répartition du sol, nous présen­

tons en annexe un tableau et un graphique regroupant, cette fois-ci par dea , les

renseignements utilisés dans ce développement.
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Mais on s'étonne de voir des dea emprunter alors qu'elles ne cultivent pas plus de

champs que ce qu'elles poss~dcnt déjà (dea nO 11,16,17,22).On remarque mame deux dea

empruntant plus qu'elles ne cultivent (no 1 et 38). On voit aussi deux autres dea

(no-'41 et 47)qui, possèdQnt beaucoup de terres, empruntent mais ne cultivent que péu

par rapport à la superficie totale qu'elles détienn~t.

On constate aussi sur ce graphique la complication qu'il peut

y avoir dans la pratique du système de pr~ts et d'échanges. En effet, si un homme~f

peut emprunter ou pr~ter à plusieurs personnes, il peut encore emprunter à l'un et

en mame temps prater à l'autre. C'est le cas pour 20 des 54 dea du graphique. Nous

hasarderons plus loin (P. ) une explication de ce fait.

4 - Le parcellaire et son évolution

Le parcellaire est le fond de carte des plans présentés,~ On

y remarque. au premier coup d'oeil, l'exiguïté relative des champs en desidad'une

part, et dans la zone des bas-fonds d'autre-part, où les superficies moyennes sont

respectivement de 25 ares et de 10 ares. En desida, tout le terrain étant exploité

en culture continue, le parcellaire de culture coïncide, à peu de choses près, avec

le parcellaire foncier.

En tnr~l les parcelles sont beaucoup plus vastes : elles

ont en moyenne 85 ares. Certaines sont trop grandes pour être cultivées en une seule

fois, si bien que l'on peut avoir plusieurs champs distincts dont quelques uns res­

tent en jachère dans une seule parcelle foncière (1). De ce fait, le parcellaire fon-
e~~,~~~

cier ne correspond pas toujours~au parcellaire de culture.

La forme des champs est généralement quadrangulaire. Tous,

m~me ceux de brousse, sont limités par des alignements de pierres. D'une façon généra­

le, les champs sur pente ont une forme nettement plus allongée que les autres. Cela

tient à ce que l'on partage toujours un champ dans le sens de la pente, pour,que

chacun des nouveaux possesseurs dispose d'un échantillon complet des types de sols

qui se nuancent selon la pente.

Pour expliquer le découpage très prononcé de ce parcellaire

et l'imbrication de terrains dont il est le reflet, rappelons que l'histoire foncière

de ce parcellaire s'est déroulée dans un(con~ de forte densité de population.

(1) Ces cas étant peu nombreux, nous avons figuré sur la carte les limites de ces
champs.
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La terre, rare, était aliénée le moins possible. Mais, du fait de sa rareté, d'une

part elle avait acquis une valeur qui faisait qu'elle pouvait ~tre échangée Cv~ltrc

des vivres en cas de disette, d'autre part son acquisition était recherchée: il s'en

est'suivi des transferts de " propriété Il, à l'intérieur de la communauté ou bien

entre Boua et les cOlnmunautés voisines. La terre avait tr~s probablement moins de

prix dans la zone de champs de brousse que dans la partie du terroir habitée et culti··

vée intensément. Ainsi, les transferts auraient été plus nombreux à tare, ce qui ex­

pliquerait que l'imbrication entre terroirs y soit plus importante.

Actuellement, le pnrcellaire foncier ne subit plus guère de

modifications: la pression sur la terre S'étant relachée du fait de l'émigration,et

la participation dc la région à un circuit économique plus large ayant supprimé les

disettes graves, la terre n'a pas conservé la valeur qu'elle avait au temps du sys­

tème économique autarcique et du surpeuplement; et les transferts de terre sont rares.

Les imbrications entre les " propriétés " des différents

groupes de Boua ct l'enchev~~ment du terroir avec ceux des communautés voisines

nous ammènent à constater que la rigidité des r~gles de transmission du sol est

atténuée par des possibilités de transferts de terreo Ces transferts, provisoires ­

grâce aux pr~ts, très utilisés - ou bien définitifs - pas formalisés donc plus excep­

tionnels - permettent de corriger la rigueur du fonctionnement du syst~me de transmis··

sion des terres.

Ce système foncier, en définitive assez souple n'exclut tout

de marne pas de fortes inégalités dans la répartition du solo En effet, à regarder la

carte de la répartition du sol entre djedjeyUre, il semble bien que, malgré des

structures sociales et politiques dites égalitaires, il ait existé une "struggle for

land ", ou, plus précisément, une nécessité de conserver, aggrandir si possible,et

transmett~e le patrimoinc' foncier, pour permettre la subsistance, sur un espace limité j

du groupe qui tendait à s'accrottre. On trouve là.une préoccupation très justifiée

dans une région où la forte densité de population engendrait la pénurie de tcrre.
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